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le PSU et les assises du socialisme 

• Même SI Rocard gagne 
l'adhésion la bataille pour 

derrière 

au PS, 

i 1 laissera lui un PSU ... 

Avant les « assises du socialisme », le PSU tient le 5 octobre, un Conseil 
national. A bien des égards, celui-ci sera décisif. En effet, l'entrée en tant que 
telle du PSU dans le PS suppose que soit votée la dissolution du PSU, décision 
qui ne peut être prise que par un congrès (prévu en décembre) à la majorité des 
deux tiers. Seulement, pour que ce problème soit posé au Congrès, encore faut-il 
qu'un Conseil national en ait précédemment décidé ainsi. Le débat sur ce point ne ~ 
pourra donc être esquivé au C.N. du 5 octobre. Et c'est aussi sur ce point que les " 
diverses tendances auront à se prononcer. ë. 

Îl'l\Î~ 1.c1w.J;1ncc!!I. ~ 'op1"11.~cron1 hwi, de ce 
• "01hci1 nmional. t;, r,rcmiêrc. celle de 
Michel RO• ' ARD e1 de l'ac1uel ,ccrctairt 
1~11i11nal. Ruben •.'HAPUIS.;.: bai de plu, 
l!n r,lui, ouvcncmcm pour l'cn1rêc au PS. 
1 a dcuxicme 1endancc. au10ur de Michel 
\.IOUS!cl c d'Yvan •.'RAIPEAU. 
rcprc,en1c r,1ppo-;i1i,rn ln plu, nncicnnc au 
cou~ droit.cr de la dircc1ion. cel le qui 
,·~,-11 bat'.ue. lors de, pré,idcnticlles. r,our 
la ca11didmure de • 'hark, l'IAGlT Mais 
une iroi:111èmc 1cndancc c~• récemment ap
r,aruc. au1our de • ' hnsoian GUl:R• ' Hl: et 
d 'Andrc BARJO"JI T. 1•is.1nt " cap1er 1011~ 
ceux qui hê~i1 cn1 c:ncorc. ct'\I~ qu, n'om 
~ucn.- d 'au1rc:-i pcrspcc1iv~ que 
l'aliincmcn- 4iur l'Ln,on c.l<': la GttlJChc. 1mtil, 

qui r,rêfèrcrnicm le m;l1micn du PSU à 'inn 
;,1hi;orp11t111 par le PS 

Dam .:enc gêog.r.aph1e <le 1cr)d:-11lC'e~. il 
1mpor1c d'abt>rd de bien comprendre que. 
con1raircmcnI ;, cc que c;;crinc la qua-;.,
,llitlul! de ,._, rrcs~c. L, \'tC\oirc de Miche\ 

RO• 'ARD n c" nullement ucqui<;c. 
D'abord parce qu'un deba1 qui mobili~e '" 
buse du PSU laisse touJ<>Uf'ô quelques 111-

connuc~ QU,;.tnl ;t !'.a conclu(;Î(\n. li y u (1 celll 
de, prccédcn" his1oriqucs : en 1967 déj:1. 
la qm1.;i-1ornhté du Bureau 11;.uional du 
PSU. 1ou1.c~ 1cndanct.~ rCunic,. \C 
['f( lltlll'k;,111 IW--lf 1\1\ f\:~ :1 tra""l\.' Î:IIÎ1\ll 
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.i,cc) 1,1 FGOS Ma" le congre~ qu, dcvai1 
r:ulicr ce choi" ne leur donmllt tinalemcnt 
qut JO \, 1.1-e-~ \'OÎ"-, Li s11uatK)ll a bien 
change, m,11, 1c, rappom de force qu, 
cxi-;1en1 uu;o11 rd'hui dan, le PSU 
doh·e111 é1re regardés de près. 

1 a 1end,ince de 11auchc (\.IOUSF.L
\'RAIPl:.AU) conscr>em selon 1ou1e 
vr:u,crnblance. les 30-JS '\, qu'elle avai1 
obtenu, ,ur la candidnturc Pia@CI, Mn,.; la 
muurc du dêbat es1 aujourdnui dilîêrente : 
bien de, m1litu111, qu, esumaicn1 plus 
ra,,onn:tblc de ,·oter MITTERRAND uu 
prcmkr 1our de~ présiden1iclleç n·cn son• 
pa\ po ur auHml co1waincu~ de la llCCcssilè 
d 'enircr au PS Un 1cx1e vague de 
RO• ·ARO. garan1ii,an1 111 dynamique •·ers 
l'emrêe ilU PS. IOUI en menage.tnl les sus
ceplib1l•1c,,, des mil11a111s eût pu lui r.tllicr 
cc11c rouchc d'•tdhêremli 11 n'en a rien ê1ë 
un cert:un nombre de maladresse\ du 81\ 
- et 1101.tmmen1 te foi1 de pc.1~cr le 
problcme de lu d1,solutio11 du PSlJ - 001 
au contnurc h~unê la sen .. ibiliu.~ de cc cen-
1re 1ndêci~. 

Pourquoi ces maladresses 1 Parce que 
Michel RO• 'ARO comprend fort bien que 
pour rendre crédible k fait qu'il succ'ède a 
l'rançni, MITTERRAND. comme candida! 
de l'Unio,, de la Gauche (t la Présidcnci! de 
la République. il a bien besoin de quelques 
annccs : pour prendre un peu du poids qu, 
lui manque. f)Our faire diS!lltraiirc le~ 
rc1icence, cfe ses al liés (nmammcn1 du 
P• fl et pour faire oublier quelque, rcle111~ 
(( guuchi~,c~ ,_ UlhlChé~ it M>n PU'isë. 

Parce que le, nu1rcs dirigeants du PSL 
~c ~onl litisse com1ai ncrc par le PS ci la 
thrcCll\111 de la • 'FOT qu'i l flllla,t fu,re ,•i1c. 
rnener l'opCnnion i1 chuud. dam, ht foui~ 
de la d)·n:muque de la campagne prè~t<.1cn• 
.1..:lll: t e 1c,ulu11 c~1 la . t'°C\l ~,uJourt.l'hu1 la 
r•W11tmc 1cnd:.11K.:C qui pcUI sur lu ha~ ck

,on unh,~u• 1c mé~ rcrrour,cr k" 
m1liian1, 111c.kd, t ·,!.,ue du lkha1 <lq k,1dra 

-dm,l -n ~randc pi1r11c l.ltl chumr r,11i1iqu..
que- cer _ ;l·ndancc rC\."tlUH ir.i i m.ti"i dk• 
fN:UI tourner .tu our <.k~ 10 '\,) <.:ot"lltlC lk-
1 .. 1i<"l'.1l I f111ak qu dk Jlfl'IIJr.1 alh,m1.-"· 
U\-CC 1•1 ~,1u,:he, nu alli.:ture a\•e<" 
RO• ARD '! l n cc dnmaiœ. en clli.:1. 
JUllllk pt.>'i~lbih e ne pourr.1 èlre tl~lilllll· 
"'emcni e,cluc ju~qu·au vrnc lïn;.11 du ,~on
.,.c1I na1innal Il <..cmblc bien t(...ixmdam que 
l'cvnlutioo même des dèbats rende difficile 
rulliancc ouvcr1e de ce cournn1 avec le, 
pari isan, de l'emrëe au PS. 

l·orcc est donc d'envisugcr le, div,rses 
hypoih~-c-; quan1 au choix du • 'oosci) 
n:uional. et ~t'~ conséqucn~ pour la 
gauche du PSlJ. 

SI ROCARD L'EMPORTE ... 

On 1111aginc mal. dans cc ca,,. les 
milirnnts de la gauche ,ui,ant pur disc,plu-.: 
de parii les ,111i, de ROl 'ARO nu r>S Bien 
qu'ils :-.e rcfu~ent aujourdliui a le recon• 
nJ.ilrc. l:1 c:r\:Jlion 4\mc or~dllÎ~lion 
,,ou\Cllc , ui,·rai1 1oaiqucmcnI la ~ci~sion de 

fa11. même si ra"ucc iurid,que del dcu•-
1.eri; des. mandats nêccssmre~ pour offi
ca.:th~r I;.• dis)oluuon. r,cnncrnu1 li ccuc 
orgunisauon d'appami rc quelque, 1cmp,, 
<;ou~ le 1,gle maio1enu du PSU. 

le premier acte de la gauche ,crJH 
scion 1ou1e wuiscmblencc la fusion 
O(gnniquc IIVCC l'AMR, qui piétine dCl)<JIS 
dèji1 longtemps aux poncs du PSU. Fusion 
que l'AMR JCCUeillerJll tlVCC d':tutaltl plus 
d'cmhousinsmc que la gauche du PSU 
aura11 été minnrilaire. Apparnitrail donc 
ain" sur IJ scène politique une nouvelle 
org,misution. une sone de grosse AMR un 
r,eu ca1ho. qui ,e verrai1 bon ~re mal gre. 
dan, fobhga11011 d ·assumer lè détour 
groupusculn,rc -;ur lequel ont ironisê tan1 
de gènêralions de milirnnt~ PSU 

• • eue organi!.atton 1et11cmn vrai!>tmbla
blcmc111 d'impulser une soric de 
" mouvemeni pour le coni rêlle ouvrier e1 
r,w1oges1ion •> \1tus elle scmu vile obligée 
de dèp,,~scr le, rcfcrencc; génemlcs il 
rautogc~tioo: elle de,rnit prèci,cr sa ligne 
iénêrale. ses choix sir,uêg1<1ucs ci program
matiquc~. le rôle qu'elle veut )oucr dans I• 
reS1ructun11i<ln de l'exirême-gauche Ou 
alors elle s'é1iolen111, 1rés rnpidemem. 
régres!l.anl SJns coup fèrir au mvcau d 'rn1er
vc111i<ln qu, cs1 aujourd'hui celui de l'AMR 

SI ROCARD EST BATTU ... 

Pour la gauche. la 1,1 uauon. c1M1tra1• 
rcn\clll aux app;.1rences. 11e -;er.i pas quali1a-
1ivcme111 d11Tèren1c. Dans cc c.ts de ligure 
en e1Tc1. ROl ARD et ceu, qui. comme 
Fl· RAN. lui so111 d1rcc1cmcnt lit,, 
pnr ,ron1 au PS : il ne leur esi r,lus J1()',.iblc 
d'a11cnclrc (l1vun1agc. Le ~ccrctain: na11on,;1I, 
•'MAPLIS ,·cj<iindra également le r>S il 
csl main1enarn 1rop Cflll,atz.e rour reculer. • ·c 
ne ~ ra c..;rh::~ P.."' ah~ l't mrce 1nomphalc 

. J,mt ,,ur,11 pu rc,cr RO, 'ARO 1n.1i, 1I, 
emmt.!n,erom maljm~ oui ao.cc eux cnin.: 
2000 el JOOO mi l11an". l.a iauchc du l'!>L 
pl'Ut u:rtl'' c,pc,cr 4l11.: 1'1mna,1 mrnal J1.· ~" 
,c- "irt ,ur RO< 'ARO lui f'èm,~i-ra 

d 'clar~ur ,,-.n rccrutcmcll' \ta,, \.'C qu1 
fC"lolcra llomll\.alll 1.:·c-.1 l'u1 ntlhf!h• r~ lk 
l-n, • m~mt ~t\ec k '1itk fieremen1 m,lin -
1cnu. mrmc :-.i l'union dt: la gauche con~ 
\Cl'\~ un nununum c.h: rclatmn~ ~,,.cc(.'\! PSU 
,11T.11bli. cc qu, ne -..,ur.i it ê tre exclu. le P. T 
pnr c,cn,plc. pouvan1 y ll'Ou\·er son 
comple. 

l'élc111çn1 de dilîérencia11on le plu, 
"'""b)e cmrc les deux hypo1hêsc, es, en fai 1 
que. si RO<.'ARD es, battu. la gauche devra 
en-gérer le PSU avec les dirigeantr, de l:t 
m>isiême 1endallCc. Cela n'ira \ans dou1c 
pas sans problè,nc. car ces deux courants 
n'ont de 1ou1e évidence pas le,. même, 
pcf>pectiv~. Lli gauche semble en erre, 
avoir compri-; qu'il ne servait a nen de 
rccontmeoc"Cr ê1en1elk:mcm 1'his~om! du 
PSU Cl ,c~ crreuN, Cl qu·,1 lui faudrait 
ùn~ngcr daffi I un: difficile procem,s de 
muHHion pol11iquc I el !.OCÎale. en li:u~on 
~tvcc ô 'aulr\!!, force~. Ln 1rois1cmc lcnduncc 
,c co111eme. pour sa pari , de proch1mcr ob-

s, Rocarci o,nporte, e11corn p lus prf.t'S. dt.· M11 •, ,.. 

\ti11émcn1 que~ le PSU dc,ra11 cnmp1er , ur 
~c" propre\ f1,rce\ •>. 

l e poids de ccue dernière oe ;.:mbk 
pas. ceci di1. devoir étre tel qu·,1 pui,sc 
bloquer le débu t du processus 1ouhai1é par 
la gauche: l'usion avec l'A \.IR. impulsion 
d'un u mouvement pour le co,Hrôle ouvncr 
c1 l'twto@cs1inn » .. \•hli~ 1oute son rn-
0uence jouer• dans le sens du conser
va1,s1n<: pour conserver au PSU le, 
mil nants arrachés de justesse aux thèses 
ri1C3rdicnncs. e1 qu'une oricn1ation trop 
i• gauche » pourrau décourager. pour ma111-
1enir la lêgi1imitê de l'organisa1ion et la 
cominui1é de sa poli1ique ... Commcm la 
gauche rêagini-1 -clle à ces pressio~ '! 
Fo~c e<;t de cons1Hter qu'dle s'cs1 placcc 
d'clle-mêmc dans une po,itioo rela1ivemcnt 
frag,le. 

UNE BATAILLE 
TRES " TACTIQUE » 

\ ·ar la gauche du PSU est opparu 
comme menant l'ensemble de cene ba1aille 
de manière unique111ent 1ac1iquc. Du corn• 
muniquè cmbarrn~sé expliquant qu·,1 n'èrnit 
jamais quc>1ion dnns leurs réunions de 
créer une organisa1ion nouvelle. jusqu'à la 
décision de par11ciper de toute façon aux 
« assise~ du socialisme •>. en passan1 par la 
référence opportuniste au Manifes1e de 
roulouse du PSU (manifcs1e 00111 ,e 
rêclJ1nent lous les coumn1s), ln baiaillc de 
clarifica1ion n·a guère é1C menee. 

•,'"cnc~. on peul trouver dan:,. tlc.s écri1~ 
plus ancien, et épnrp,llès. un ccriain nom• 
hrc de référence, F 1 il es1 jus1e de coo<;i -
dérer. par exemple. que la pnse de posi1ion 
de cc, c;un.ir.,dc, sur l'Jutogc,tion a 

• 
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mujours è1c une po~uion en rup!Uf(' awc le 
broucl rcfonni!>IC. Que lcuN ICXlCS ,ur l;I 
)trn1(~ic révoluttonnnirc cl 1~, pri~e du 
pouvoir incluent co<rcc1cmcn1 ln nécc,;;c.;i1ë 
de la \'Îolcncc ri:volu 11onmu r\! 1 1 ). Q ue leur 
u11 11 udc ~ur le~ nappol'I~ avec le, n:formi!>IC't 
,c si111c dans une problêm:uiquc générnlc de 
from umque cl t.lc dCbordcmcn. qui e-~1 le 
bien commun Je 1oui; le) m.tr~•~lc~• 
révolu1ionnairc, 

Ma,s IOUtôi ces ac.-qu11ôi n 'nnl g:uérc é1è 
rcmveSII\ dunl) le dchal atlucl. l.:.l même ~i 
I' •i ndrc,~c au'( 1ru vaillei1r, •• adoptCc ~1r h1 
ttauchc d;m,;; c.;a rcunion de Be~1nçon. con
lk:nt un ccrta111 nmnbu: U'd~1m!lll~ Pl-..,11tf,. 
I..! f.kbm ucwcl ..tpp~1rni1 e,...en11ellemcn 1 

- )' comr,ri\ nux )'èU~ de..; couram" que l;t 
g.rnchc du P!->U ,m1ha111: innucnœr 
1..·011Hnè un , im1,lc tlcba1 ~mrc ccu,\ qui 
\rulcn1 cnircr au PS Cl C\!U\: qui ne veulcm 
par... 1. "e,1 un peu coun. r,our p(>U\•n1r 
a,,unu.:r rar 101 ,utl\! u~ n:nncn1;1oon 
p.1ll11quc. 1 , l"\;l\C dcm~m.h..: tn\:lic~nœ. 
emp1r1,1c. artne 1re~ mal ht ,auc-hc pour 
rc,1\ter JUX pr1!,:,,1nn, ;.- lcg111m1,\c, )) de l,1 
1ro1,k.'mt 1c1lllaocc 

L1 mèrnc ,, elli: fr.mc.·ht!.~al' c..:-ltc C-Hlf>':, 
l.t 11auche du PSU 11 ·e11 ,cn111 p;I\ pour 
au1;u11 J U ,,, hou I de se~ pcineli. \ ·e" 
cam<.trade..; ne pourro,u en cffc1 C\•Hcr 
long1eml)) de r~poudre. J une quc~11on :-.ur 
!.,quelle leur. .:cm< ,om pour le momcm 
1re, va~uc, ci in:\ rortemcn· 1emtt"'\ de 
popul1:,,me; lu C..."Oll\lfl.11:tinn du ~1r11 
n:volu1ionm11rc 1 'ur Ill la rcf~rcocc bien 
comprn:c i1 r au1c)l?C:-.IH)ll, 11 1 l'impulsion 
d'un nlOuvt!'mt:m dcccn1rali!te u pour le 
con1rùlc ouwier 1> ~ f"t(rmcncm ,.rc\.Quiver 
cc problème 

jE PARAITRE 

(IWmCOR] 
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Oui üU non rccnnnai;•on la llL'CC~~lll'" 

d'un pari! d '11"•11l1 ·g.tnJ~. \·1~unt i, regrouper 
l,t frac11on la plm cc,11'Cic11 e de ln cla,,c 
ouvr ière. co11tu comn~ fou1il rnd"
pe11;.1blc pllur ab.cure I r1a1 bour~coi,. 
r rCparun1 4,.fan, 1ou1i.: ,on .1c1 '""~ 1c, l..trvc, 
mu,wi,. à r,rcndrc le J)OU\'(Ur '! • ·c,mmcnl 
peut fonc11o n11i1!r reelkm~m un parli nu\·ncr 
l't\.'Olu1 1rnl1\iurc. un r,ur11 d~ combm qui ,é 
recon1m;1nde de r n,11ogc,1ion ,ociali,1c '? 
Quel i)'P'C de fonc11onnemcn pcm-11 c<Ml• 
ciller 1,r,11tqucmc11 · lé> plu, large, clcbais ci 
~1 ccn1rnlt\:1tion d1111' l",1c1H>ll ·• Quelle, 
br1rnêr~ co111rc "-"" ri\.Cjuc, de dè-~l'.nCrr,~ 
cc1tc.:e bu r~~tuLTJuquc ·> Quel 'YJ'I'-' de hcn le 
(')Mli l'Oll'C icnl il il\CC k, lllih')C\. n-.ec 
tou,c, leur-. fonn~ d'autc'l-orimw;ai,on :'1 
1ou:. k, m,·euu, Je l.t lu11c Je, cta,~i:, '! 
Bref commcn , l,npl1qu~ cnrrcc:cmcn1. 
da1"h la ~tir .: ,oc1;1lc d'aujourd'hui. 1,l 
1heo11e k:n11w-,1c de l'oq~an1,,1, Km "! Mdmtc:-. 
( 1 m,unte\ fol\ rct.'llmm-:r-. .. "1!. cc de.ha con 
,~l"\-c: -•uJot11 d 1HII II ne 111.:1 1mli 1c hri1 lant.:. 
Quclk que \()Il ~• ,uuauon .au ,on ,r du 
1 "or&ctl na11orl..tl la ~uud1c <lu ~U le 
1rnu\·cr-1 ,u1 ,on ch1.·m1n. r lie .t0rni1 :t\rl 
d'y voir uo déh,H fo,,111,c..cl academ1qw.: Il 
CtHtd1lit>11n~ encor~ auJourU 'hu i k devenu 
dè l.t n.:volu 11011 

Jacque, H UIILRT 

f l'i .A la rcun.om na11,·,n;1k dt 'JI i!•llld"'-· du PSD ,, 
lk!>alll,(•11. k rJPl'.l\lf! lk Pl4.(a 1 (ln."l l'C llll ... 1 

.. •'ctt( .._,1,rn ,un dç l,louhlc r-11.1._,,., n·<" QU\.' ~an
,_, 1wc 1'allhHl•.:n111:1u t..'"\ 11--=,•11ah...: \.'tllle 1.uk..c11 
1Ar1'-l'cil d l 1.1 t:•\fl'rùk par l,l h,,uJ('11,\k' c k 
"'- 'U\(I , lpp;t!l:-tl ( Il fe,1,1 ·"' (cc1 i'a1Îh"lfl Cl'k."11 '-'' ,1 
1., lht'\ t'.\.l'll\'•llllQU(. P41'11iqut• \: 111,ht,1,r-c fi C\ 
• •( C'-inl(ft d.: r,a'\,ltiC,. U\l®.::I nul u·;, J.,rn.w. pu 

'4,: "'-1~NI\NI~ Jit,i.. 1a m .. 111,:h\! ltU .. ,,1,11 ,\fll( Ile 
ctk, tx·l•""•-;u)l'.f' ,c flll"(\îlll·n d,, ma,w~•,1,,•11 .. 

SOUSCRIPTION 

SOLDE ANTEAIEUA •.•. . •. 186 275,89 
J·M S Charleville ......... 100.00 
M.D. Vierzon ... , , • , , ..... .. .. 500,00 
P,F Nanles , . . .. .. , • • • . , 1600.00 
sympathisants Nances ... •• .. . , , 100.00 
C.Rc Ass,Gle France . . . .. . 460.00 
8.J Cha1eau Thie,ry , , • , , • • . , . , 150,00 
C.P. La c ,oca1 .......... 1000.00 
F.C. Nan1eue . . . . . .. • ......•. 125,00 
Crédi1 Lyonne•• , , , ...•• , , • , ·. 50.00 
D. Rueol . •• , , •••••••. . . • . .• • .... 200,00 
C.R Paros 12° . , ••• , .. , , . , .. 200,00 
O.P. Paros 7° . . • .• , .. , ........ 500,00 
TOTAL .. . . • .• •. • •. , .. .... , 190 29CU9 

·e~îttirrât I ;~ 

L'ECOLE 
DU REALISME 

Michel Rocard, dans une tribune du Nouvel Ob
servateur, et Jean Le Garrec. secrétaire adjoint du PSU, 
dans une interview à Politique Hebdo. lancent le sprint 
pour l' entrée dans le PS. Par une leçon de réalisme. 

La révolution recule, constate Rocard. Partout. En 
quinze ans. << on a vu disparaître à la fois la chance 
d'un Tiers Monde à peu près rassemblé sous la 
bannière du non alignement et celle d'une Europe qui 
entendrait assurer son indépendance 11 . Il faut ajouter 
au tableau « l'Amérique latine reprise en mains ...• 
l'Afrique pratiquement dominée.... le Vietnam 
ravagé .. , ». Bref. « la possibilité d'un réel changement 
n'existe plus qu'en France et en Italie». Et encore, 
l'Italie est-elle mel'\élcée « d'un pouvoir autoritaire de 
droite ». Il faut se presser, se bousculer, mettre les 
bouchées doubles. Le Garrec s'alarme : si nous ne 
réussissons pas, d'ici quelques années, ce sera Orange 
Mécanique à l'échelle planétaire. 

Et puis, au train où vont les , muJtinationales et les 
super-puissances. encore quelques occasions gâchées 
et nous ne saurons même plus où sont « les centres de 
décisions 11, prophétise Le Garrec. Il n' y aura plus« qu'à 
espérer l'élection d'un I socialiste auto-gestionnaire à 
la présidence des Etats-Unis 11, ironise Rocard. 

Pas de doute, l'histoire mordille les jarrets réfor
mistes. 

Pour eux. la révolution n'est décidément pas à l'of
fensive et la France reste la dernière tranchée contre la 
barbarie. Leur stratégie défensive justifie le réalisme le 
plus rampant. 

Rocard n'en vient-il pas à expliquer que, si la Franœ 
et l'Italie sont nos dernières chances, c'est grâce« à ce 
qu'ont préservé les PC». Et Le Garrec de renchérir : 
cc l'existence du PC. impose malgré tout 11.n ancrage à 
gauche >>. Conclusion de Rocard : cc la question révolu 
tionnaire d'aujourd'hui est de savoir comment ren• 
verser le régime actuel, étant entendu que les masses 
d'aujourd'hui sont dans leur grande majorité réfor
miste>> ... 

Tous les chemins et tous les arguments mènent 
donc aù PS. 

Peut-on défendre avec sérieux et bonne foi que la 
révolution recule sur tous les fronts 7 Au moment où le 
peuple vietnamien inflige sa plus cuisante défaite à 
l'impérialisme le plus puissant. au moment où tombent 
les dictatures grecque et portugaise. au moment où les 
colonies portugaises accèdent à l'indépendance, au 
moment où s'éveille le prolétariat européen. au 
moment où lip fait école à Lisbonne 7 

Peut-on remercier les PC d'avoir préservé les chan
ces du socialisme ? Alors qu' ils les ont gâchées et 
trahies avec assiduité, de juin 36 à mai 68, en passant 
par la Libération, de l 'Espagne au Chili en passant par 
la Grèce 7 

Toute cette analyse prétentieuse de la situation 
mondiale n'est là que pour justifier la conclusion. lim• 
pide sous la plume de Le Garrec dans Politique Hebdo : 
cc Tout le 1problème est de savoir si nous avons le temps 
de construire à partir du PSU la force politique 
susceptible d'attaquer le pouvoir tant qu' il demeure 
vulnérable. En 69, le PSU a laissé passer une chance 
historique unique. La SFIO sombrait, même sur le 
terrain électoral, mais le PSU de cette époque était un 
peu le lieu de rencontre et de brassage de toutes les 
tendances, de tous les courants du mouvement de mai, 
ce qui lui interdisait de j ouer totalement le rôle qui 
aurait pu être le sien ». Autrement dit. à l'époque où la 
vieille SFIO était à prendre, le PSU a raté l'occasion, 
pour avoir été trop sensible aux sirènes déjà mourantes 
de mai 68, et pour n'avoir pas su se délester à temps de 
ces courants du mouvement de mai qui le tir.aient vers 
l 'extrême-gauche. Faiblesse de jeunesse à ne pas 
rééditer. On sent dans la déclaration de Le Garrec toute 
la nostalgie, les regrets, la gourmandise inassouvie que 
suscite cette cc ,chanœ unique» de 1969. 

Ce que proposent aujourd'hui Rocard. Chapuis et Le 
Garrec, c'est un choix. Un choix entre le levain de 
mai 68 et la pâte molle du réformisme. Un choix entre 
la construction d'un parti révolutionnaire et le mol 
oreiller du PS. Un choix entre le réalisme gestionnaire 
et l'auto-gestion socialiste. Au nom d'un chantage 
défaitiste : Orange Mécanique ou le PS ! Leur choix a 
le mérite de la clarté. Il ne peut être celui des militants 
qui ont entrevu en mai 68 l'ébauche d'une voie 
révolutionnaire vers le pouvoir des travailleurs. 

! 
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Luttes . ' ouvneres 

FRANCE • • 

Ce qui était spectacle insoli te et aubaine pour les t ourist es 
tend dorénavant à faire part ie du décor. Voilà 12 jours que le 
France tourne autour de son ancre au gré dn vents et des marées, 
au milieu du chenal d' entrée au port . 

Ce11e position ne gêne nullement le 
1raf,c por1uaire. les au1oriuis maritimes 
s'é1an1 empressées de remettre en ser
vice un ancien chenal. Ce quo aurait pu 
être un formidable moyen de pression 
dans ta bataille que mènent les rnanns 
du France n·a donc été qu·un pétard 
mouillé. 

Ma,s la détermination des 
travailleurs du France a haussé d 'un 
cran la bataille menée localement pour 
sa défense. L'heure n·est plus au Havre 
à la signa ture de pétittons pour le 
• maintien du France •· campagne Im
pulsôo par un « Comi té de Soutien au 
France" A travers le problème de 
l'emploi à bord du France, c·est le 
problomc de l'emploi dons toul le sec 
teur maritime et sur le plan havrais quo 
est en Ieu. De fai t. la bataille du France 
est devenue une bota,lle de rcmplo, 
comre la crise du système capnahste. 
dom tes travailleurs ne veulen1 pas faire 
los rra,s. 

LIP 

UNE HABILE INTRANSIGEANCE 

Dans ce contexte, France devient un 
test pou, le pouvoir. Finis les cocoricos 
1r,cofores et les hymnes au prestige 
na, ional fi nie la «grandeur• gaullienne. 
L'heure est à raustéroté. C'est la seule 
poh11q ve réaliste pour fâ bourgeois,a 
française. Giscard. Chirac and Co le 
savent bien D'où celle image qu'ils ont 
voulu donner de leur rég,me . nouveauté 
et « réahsme • « fanta,s,e • et ngueur. 
Brer : poudre aux yeux et prix. fort aux 
travailleurs 

Dès les prem,ers Iours de r oc
cupation. Chirac affirmait péremp
toirement : « nous ne càderons pas• 
l sur un ton Quo rappelait un mémorable 
« Lip c · est foni 1). Enrobant son explica
l tOl"I d'une écœuran te sauce 
démagogique. 

De fait, le gouvernement 1oue â fond 
la carte de l'isolement des manns du 
France, elhanI la fermeté ave<: des con 

LES 830 DEVRONT 
ETRE REEMBAUCHES 

Aitjourd' hui , 589 embauchés i l'intérieur de l'usine, 120 dOIII l 'entrée est 
planifiée pour les semaines à venir, et 93 par contre, qui atteodent toiqours une 
lettre. Si l'on déduit de ce chiffre les llllllades, les soldats et ceux qui sont en pré
ret raite FNE, c'est sur 78 que pèse une menace réelle. Parmi ces 78, un gros 
po11rcentage de lea•ers S)'lldicau CFDT et du Comité d' Action dont Roland Vil
lot, Jean Raguenes, Marc Gellln, Monique Pittoo, Jean Vuillaume, etc. Pow 
l!UX, la direction parle noo pa., du J 1 4écembre 74 coinme le notlnait l'accord de. 
Dôle, mais de 75 el même du !l'oisième trillleStre 75 , 

Neuschwandcr comptait sur un af
laiblisscmen1 de la solidarité entre les 
extcrieurs et les intêrocurs. il comptait aussi 
sur une faible mobilisation de ceux de 
1ïn1èricur qui. faœ ou chômage régional (x 
8heures. f'ANEE de Besançon ouv're ses 
portes. et à 8heures 30 elle les ferme) ne 
voudraient pas prendre de risques. Il n·en a 
rien i:tc ... Après une courte période de ten
sion~ puis de nottetncnt. la mobilisation 
s"est recoosIi1uée ... renouant avec les for • 
mes de lutte précédant le 17 jui 7 3. 

A l"heure en elTct où les deux 11011, des 
Lips c1aien1 dedans. c·ê1ai1 à lïntéricur quoi 

rallait porter ruction. c·est de là que dêpen, 
dait le rapport de force, 

Dè~ ln rentrée du 20 août, fa section 
CFDT a relancé son act ivitc. s·appuyant en 
cela sur ce que les travailleurs dans les 
ateliers avaocnt déjà rait plus ou moins 
~pontanèment. 1ravaiffanl à les centralise(. 
les coordonner et les faire connaitre à l 'en
semble de rusine et en impulser d 'autres. If 
faut reconnaitre une fois de plus que la 
ÇGT. complctemcnt dêcharnèe. s'est 

. mon1rèc incapebfc d·initier les mobi • 
fisatioos et elle ne peut que suivre. 

CONTRE·~ 

ceS'slons permeuant la démob1hso11on 
de la solidarné. Ainsi. après qu'on ait 
laissé entendre que le nav,re ne serait 
pas ravi taillé en mazout, finalement il 
r est. Après que le • bateau de 
sol1daro1é • amenant à bord 5 tonnes de 
vivres frais, collectés par les syndicats 
dans la rég,on ou amenés par de petits 
paysans, se soit heurté aux vedettes de 
la gendarmerie maroti me qu, fan bonne 
garde autour du batoau, c·esl -
quelques heures après la Compagnie 
Générale Transallantique qui hvre ces 
mêmes vivres euK marins. 

Après qu · une délégauon de 
parlementaires communistes condu11e 
par Baflanger et Roland Leroy se soit vu 
refuser rautorisation de quit1er le port 
pour rejoindre le navire, c·es1. le soir 
même. la même délégation qui est 
auto risée à monter à bord, alors que 
tous les travaiffeu,s soutenant 
l'1n,ua1,ve s·é1a1enl dispersés. A,nsi. le 
Jeu du pouvoir est clair : éviter que tes 
marins du France ne passent pour des 
mari yrs : ils ont de quoi se nourrir et de 
quo, se chauffer {merci pour ou• If. 
Autrement dit , désamorcer le 
mouvement de solidarité e•trêmement 
combauf qui s'est créé au Havre, isoler 
leur luue de cette des autres travail 
leurs. le tout sans lâcher sur r essentiel. 

UNE SOLIDARITE 
COMBATIVE 

Déià. le lundi 16. plus de 3000 
manifestants s· étaient rassemblés pour 
a,,porler leur soutien à la forme de lulte 
qu'ava,en1 chois, les 't ravailleurs du 
France : grève ill1mi1éo avec occupation. 
Faire sauter le blocus du bateau, qui 
constilue une entrave aux libertés syn
dicales el démocratiques. it la liberté de 
presse. et apporter le soutien matériel 
et concret des autres travailleurs, étai t 
la deuxième tâche qu, 1ncomba1l au 
mouvement de solidarité. 

Seuls 1usque là les délégués syn
dicaux. avec une au1onsa1Ion de la 
compagnie mari time ol un visa des ren 
seignemen1 s généraux, p0uvaienl 
monter â bord I Autrement d11 le 
pouvoir sanc11onnaIt la forme de lu11e 
que s·é1a1ent donnée les marins du 
France. son o rgarnsatton (le capi taine 
n · ost mômo plus maitre o bord après 

ON REMET LES FICHES 
DE POINTAGE DE CEUX 

QUI SONT ENCORE DEHORS 
D'emblée. dJl1\ chaque ntclicr. sou, de, 

formes difTércntes. rofTcnsi,c a repris On 
peul cuer pèle-mëlc rcxcmplc de cet aicher 
ou le petit cher u,uit dcc1dè arbitmirélllCllt 
de mettre sur le pmc le 10ur et la layenc 
d'un gar1; qui était c11COrc dehors. Ses 
Cllmamdcs fy sont opposés violemment. 
Dix fois. l 'autre csI rc,cnu ù la charge pour 
soi-disant « faire de la place .. : dix fo~ i l 
s'est vu Ol)poscr une vofontc farouche. 

Ailleurs. ce sont des délégations 
massives. règulières. aul)f'és du chef 
d'équipe. pour lui rappeler les noms de 
ceux qu·i1. doit reprendre. c·est mettre de 
côté une boîte avec le nom du capain. et lui 
déposer du tr,1vaif il faire. comme cela s'est 
fuit au secteur des " machines à po111Ier •>. 
c'est n:mcnre les fiches de pointaie de ceux 
qui sont dehors. C'est aussi visualiser fa 
présence des extérieurs : de, photos ont è1è 
prises aux stages. elles sont affichées dan~ 
l'usine. Comme en avril dernier. c'est une 
grande campagne d 'afichclles sur les 
machines. la passerelle et ml!mc dans le 
bureau du chef du per;onnef. 

Dieu, mais après le comité de coordina 
tion). et qu'il 1ugeaI1 illégale (assimilée à 
une mutinerie à bord). 

c ·esI dans ce cadre que le vendredi 
20. un millier de travailleurs, représen• 
tant de nombreuses entreprises de la 
ville assIsu11en1 au départ du • ba1eau 
de la soltdari té •· Parvenu à 200 mètres 
du France, celu1-c1 était attiré par les 
vedelles de la police marot,me briseuse 
de grève et devait faire marche arrière 
Il éta11 12 h 30. Devant la colère des 
travai lleurs présents, la CGT appelait à 
un rassemblement devant le SOU!\, 
préfecture à 14 h 30,pour déposer une 
mo tion de protE'Slat,on, demandant 
sans trop y croire aux travailleurs d•ëtre 
présents le plus massivemen1 possible. 
Or, à 14 h 30. plus de 2000 travailleurs 
étaient devant fa sous-préfecture, cer
taines délégations arrivant en manifes 
ta 11on de leur entreprise I La com
ba11v11é éta11 telle que les dmgeants 
syndicaux durent organiser une man,
fes1a11on qui n'arrêta pas de grossir 
jusqu•à la Ion. Les mots d·ordre sponta
nément lancés étant significeufs du ros
ie-bol 01 la combativné qui régnaient 
chez les travailleurs. dépassant 1rès 
largement le cadre de la défense du 
France, D·inquiétants (pour le ministre) 
• Chirac ça craque• succédaient à 
« 4 mois ça suffit, Giscard y en a 
marre •· « Giscard affameur. le pouvoir 
aux travailleurs • représentant un rac
courct saisillSant entre la lutte présente 
et sa solution politique I Quand. à la fin 
de la manifesta11on, un dirigeant de 
ruo-CGT appela les travailleurs à rega
gner leurs entrepnses. ce fut un 1ollé 
général. • c·étan une plaisanterie» du1-
i l recuf,er ... 

Dimanche, malgré le mauvais temps, 
un demi-millier de 1ravaifleurs étaient 
encore là pour assister au départ des 
parlementaires communistes. Ceux-ci. 
augus1emen1 ce,nts do leurs écharpes 
tricolores, s'étonnaient d'apprendre que 
les élus de 13 m,fhons de Fran,;;ais ne 
puissent rencontrer un molher de leurs 
admi nistrables Façon comme une autre 
de man,fester leur sohdar11é de c lasse t 

ET MAINTENANT? 

Oepu,s quelques jours, les synd1c1.11s 
e1 le PC ont quelque peu ch&ngé leur 

, "rue prcmicrc c1,1pc tk l..1 mobili~'alK>n ., 
ubouti u une AG don, ru~inc. AG m~t\\Î\'C. 
cmouvmllC. peu an1mCc 1nai!) h.'.rnblcml'.nl 
aucn1ivc Cl conccntr~c. ' ~·c1ait ln pri:-rniCrc 
foi, qu'on ~ rc,rouv11i1 (hm, ce re,rnurn n1 
m ur une AG, la prcmiêre foi, depuis plu< 
d ·un ,m. fa première fois dcpui, le 
1 '\ nolH, • .. Ctlc AG mc11:.111 fin ,, 
t'.1wmisa1i1,n de chacun dan~ ~on atelier. Cl 
de ch.tquc atelier dans le reste de rusinc. A 
plus de 500 dans une salle. on redcvcnatt 
une force. on scnii,i t IH pessibih1é de gagner 
101alemenI . de reirouvcr peur la prochaine 
ceux qui allcndaicnt dehors eI n'avaient pa~ 
pu rentrer bien qu'tfs ~oient aussi des Lips. 

Dans la foulée. 1es c< stagiaires » 

passa,ent à l"olTensive : règuhèrcment i ls 
organisent des AG sur le lieu des cours 
pour faire le point cl. jeudi. ils décidcn1 de 
se montrer. eux aussi. dans l'usine.. Ils 
montent en délégation â la boite. rentrent ci 
se retrouvent à la direction. Débout - car 
on est plus à r aisc debout qu·assis pour 
discuter avec un patron - ils re~tent une 
fois encore que jamais un seul de~ 78 ne 
ser.i abandonné dehors. que les promesses 
de reclassement ne valent pas un clou. que. 
le 31 décembre. ils scronI tous i1 leur; 
postes de travail. 
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fus,I d'épaule. Les déclara uon sur 
11 rembaHadeur national». cc une 
marine correspondant aux vérîtables 
intérêts nationaux " passen t 
dorénavant au seeond plan Il faut bien 
d ire que le France en lui• même n · est 
pas populaire. Déià. lors de la grève de 
48 heures do la marono marchande, les 
morons dans les assemblées générales à 
bord des bateau, avaient boen spécihé : 
11 48 h de grève. d'accord M ais pour 
la défense de l'emploi dans la 
marine. pas pour le France » Auss, le 
problème du France est 11 reI>laco dans 
1, canre ri~ r,roblème do l'emploi ,,or le 
plan local 01 reg,onal. C'est dans ce 
sens quo tout r ~ftort doot otre porté. 
C'est dans ce sens quo la mob1los,111on 
dos 1rava1llaurs havrais doot s·ap
profondor. D'ores et dé1à la combat1v,10 
revelée Jusq,,. 1cI a montré que la 1>01 
spec1ivA d'unll grôve générale de 24 h 
sur le plan local et sur le problème de 
l'emplo, 01011 env,sageable comme 
promIor avenossomont au patronat et au 
gouvernement. Cette mu1at1ve do,1 être 
d1scu tee dans les ent,epnses et être ac-
11vement p,éparoe. c·est la seule faço" 
pour les travailleurs d'aller ensemble au 
combat et non en ordre dispersé avec 
los me,llouros chances de succès. 

Le Havre, le 24 septembre 74 
Correspondant 

DERNIERE MINl/TE 

Ou fait du mauvais temps. les 
marin, du France n'ont pu rester en 
rade. Devant leur refus de rejoindre 
le qua,. pour préserver leur forme de 
lutta et l'occupation du navire, ils se 
sont éloignés momentanément au 
large. Au même moment. 
Poniatowski déclare que la bateau 
11 pourrait Hrvir pour des loisirs 
sociaux n . Mais, ajoute-t -il. " cela 
suppose un autre style de cro,slère 
et un autre 1tyla de personnel : et le 
désarmement du navire tels qu'il est 
actuel lement continue ra >>. 
Autrement dit. rien de nouveau. bien 
au contrairtt. en ce qui conçerne 
remploi des 2000 marins â bord. 
Juste des promesses verbalea sur un 
éventuel reclaasement du per1onnel 
hôtellier à Monte-Carlo ou !'Alpe 
d'Huei ... A suivre ... 

PAS QlJFSflON DE CROIRE 
AUX PROMESSES 

DE NEUSCHWANDER 
t.. ·eue M!lll..111\e. fun~ tic l.i 1nobih~auon 

précédente. de celte unité. de cenc ft11ter
niIe quo s·cst exprimee au sortir de l'AG 
fdan, le p.,rk,ng. l'autre jour oo tou, se 
,0111 retrouvés. ces AG hebdomadaire, qui 
con1 inueron1 a la mai~on pour . Tous et 
où l'AG de l'intérieur a pu être suivie grâce 
J la vidco) les lips prèpur?nt le, prochaines 
bu1aillcs. Car il n·es1 pas question de croire 
les J)romess.:s de Neuschwander. Il n ·est 
pa, question de se luosscr prendre nu chan
tage l-conomique : Neuschwandcr a reçu ou 
,.,. recevoir pres de 4 Milliards provenant 
des poovou; pubhcs. des banques ... l'ertes 
il If des difficul tés pour relancer l 'ac1ivité 
cconomique. la conC\Jrrence est dure. 1~ 
collectoon horlogère est vieille de deux ans. 

\.lais le< travaillcu·rs n'entendem pas étrc 
compliœs du processus de re111abili;a1îon 
quo. de facto. viserait a appliquer avec deux 
nn< de retard les normes du plan 
d'Ebaoches S.A. Aussi. si l\euschwandcr 
ne veut pas reemb,1uchcr les 78. il faudra 
l'imposer. 

L'EMPLOI AU HAVRE 
CE N'EST PAS 
SEULEMENT 
LE FRANCE 

Pour le l)<ltronat français. la Basse 
Sume es uno rtig,on prov1lég1ee. " une 
région en plein e•sor à quo 1o;,s IP• 
espoirs sont permis» d,sarr r ex
m,nIstre Bettencourl ,1 y a quelques 
•.emps. Et, de fo11, les • secteur• de 
pointe» y mvestossent massivement 
cons1ruc11on du super-port pétrolier du 
Cap d' An11fer. eK1ensI011 continuelle do 
I' ,ndustne J)étro-chom,que, etc. 

Mais ce sont ausso, actuellement. 
des locenc1omonts dans des sec teurs quo 
subissent de plein fouo1 la cnse écono 
moque comme r automobire (arrêt de 
l 'embauche depuis près d 'un an à 
Renault Sandouville, départs na turels 
non-remplacés et plusieurs 1ournées de 
chômage technoque) et le bâument 
(locenc,omonts prév1s1bles â Tireau 
Morel. .. ). c·esl la menace de fermeture 
de PME (comme à Ali Merl. c·est la 
crose chron,quo que connait la construc 
t Ion navale, l' indus1roe du bois 
(Luterma) · c·es• .• dans la métallurgie, la 
fermeture de la GEM. employanl 200 
personnes. C' ost enfin une des ré91ons 
où le chômage féminin est le plus ,m
portant du pays 124 % i:te femmes 
salaroées contre 32 'l6 de movenno 
nat,onalel. La hste est longue. Quant 
aux. licenciements hés au désarmement 
du France. on plus du porsonnol à bord. 
il s touchent aussi de nornbreuK séden
taires, personnel de bureau• à la Com
pagI,Ie Générale Transa1lan11que, per· 
sonne! cfen1ro1,en et do révision à la 
Coger. à V1ta1lleur ientreprose spéc1a 
losée ppur le rav,ta1lloment des navores). 
à la blanch,ssene do Rouelles I plus de 
100 emplois fém1nonsl et toute une séne 
de pet ites entreproses spéc1ahsêes dans 
des fabnca11ons ou services parti 
culiers : envoron 3000 emplo,s. Comme 
dot Bettencourt • « tous les espoirs sont 
perm,s • 

S, \lcuschwander n·a pu; de ua,·aol 
pour wu,. qu'il diminue ks horaire< de 
travail san" d11n1nuer les salnires.. S'il ne 
vcol pas ccder. ce \.ont le!. tr1::1Vaillcurs cu>. 
mème; qui irnpO>Cront cch,. qui fero11I rcn• 
trer et ,nwaillcr leur< camarade<;, Cc< 
n~ssieur!. d '<t entrepnse Cl progrès» quh~e 
1arguJ1em de hb<ruh,mc. de p.1r1ic1pa11on. 
etc ... n·aurom qu·une nl1erna1ivc dcvnnt le 
v~to dei; trd-.·ailleurs : faire le d<~ rond 3\'CC 
,Jes entrejambes. ,oo alor, rester fermes. 

A l'heure où la rcs1ruc1uru11on de, en• 
1rpri,cs entraine de, liccnciemcnls collcc-
1i fs. la leçon de Lip n·esI pas oubliée. elle 
est réinvestie partiellement dans d'autre, 
lu11c, el le type de ,olution adoptte se 
retrouve dan< cert•ins connits Déjil. 
: omn,e à ELl:.KT RO-KIL' KER. it Baumes 
.es Dames, la solution trouvée ressemble à 
c·cllc de l ip, i l es1 donc important que les 
lips fassent la preuve qu ·on peut contrer les 
manœuvrcs des Bidegu,ns et consorts quo 
voolaicn repê1cr l'opération Romans. A 
Lip. par la mobihsa1io11 et l 'unité de tous. le 
I•' janvier. tous dcvrom être. ré-embauch~. 

Le 21.9.74 
S. TRITO~ 
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Luttes . ' ouvneres 

Titan-Coder 

UNELECON , 

DE CHOSES 
Depuis lundi 16 septembre, les quatre usines (à Marseille, 

Maubeuge, Villefranche et Blanc-Mesnil) du groupe Titan-Coder 
sont occupées. A l'heure où nous éc rivons cas lignes les travail 
leurs entament leur seconde semaine d'occupation. Face à eux. la 
bourgeoisie semble décidée à maintenir une attitude dure dans 
l'espoir -de voir s' essouffler le mouvement. 

La politique du gouvernement f ace à Titan-Coder est une 
véritable leçon de choses : Genoyer, chef de file des Giscardiens 
locaux, envisage - pour s'affirmer comme une << personnalité 
sociale II face aux U.D.R. du cru regroupés autour de Comiti - de 
se porter rédempteur de l'usine : il constitue un groupe de trois 
industriels 11 performants» (sic) f ait savoir qu' il est prêt à assurer 
la direction de l'usine. à condit ion que l'Etat verse quelques 
dizaines de millions dans l' escarce11e de la nouvelle ent reprise. A 
condition aussi de << rentabiliser» sans l;louceur, en se défaisant 
d'une part ie du personnel. 

Giscard a rendu son verdict : l' entreprise est mise en 
liquidation de biens : 2700 travailleurs licenciés d'un seul coup. La 
loi du profit est la seule qui compt e, quitte à handicaper la 
développement des giscardiens locaux. 

Oapu1s lu11d 1 16 seplemb,e. les qua' re 
usines là Morseille. Maubeuge. Villefranche 
el Blac- Mesnil) du groupe T11an-Coder sont 
occup~s. A l'heure où nous écrivons •es 
trava,llevrs emamen1 leur seconde semaine 
d' occuoa1 ,on. Face 8 eux, la bourge01s1e 
semble dèc,der è main1enw une a1111ude duro 
dans respoir de voir s' essooffler le 
mouvement. 

Dana ta dro11e l,gne de sa politique pour 
suiv,e tors des dern,ères présidentielles. le 
P.C. •• la dorecuon de hl C.G.T.se soni tancés 
dans la luue eds « COOER • avec la ferme m
ten:ion de continuer à dtainer une fractton 
dt t't!lec1ora1 gaullillt demèr• Minorand. 
T,ian-Codet ê1ant ta seule emrepnse 
frança,se de sa du'nens,on à fabriquer dos 
1em1-remorque1 c·esi aux cns de • on 
dilapide le pa:rnnoine na;,onal » qu' ils ac
cue1tllre"1 ta ,.,.se en liquidation des biens de 

Rhône Progil 

l'enireprise. Cuo plus est les groupes 
améncains Fruehauf e; Trailo,s s'étam 
placés Sll les rangs des évenluels ech01.eu,s 
d 'une partie det biens, raxplication fv1 
largement diffusée que Gisca,d s· ap0,61a1t à 
brader la France, 

Pou, ce qui Il\ de trouver une perspec
tive mobll1sant la classe ouvrière, Là. if v a 
avH un hic. Le moi d 'ordre de 
n11ionalisa11on é11n1 exclu (Ti11n~Coder ne 
hgure pas dans la liste du Programme Colll::... 
1nun) le P.C 1 11111 trouver une planche enet
pérée de salut dans la c commîssion 
Renauh » : la régte étant nauonahHe. le pas• 
sage de Titan-Coder vers une nationaliaat,on 
s·accoml)lissait en douceur. comme par 
1nadve,unce.. 

Ainsi prés8fltait-il cette solution comme 
garantIssanI 1ou1 â la f04s le plein emploi et 
la naI1onatisa1ion (voilà pour les untl et 

L'ETAPE· 
SUPERIEURE 

La grève qui a eu liau le 18 septembre a été un sérieux avertis
sement pour la direct ion. Puisqu'elle demeure intransigeante, il 
s'agit maintenant de passer du durcissement à l'élargissement. 

On n'avait jama,s vu ça depvis 68. 
L'usine complètement arrêtée pendant 
32 heures. les camions bloqués par le 
piquet Nord qui les empêchait de char• 
ge,- tes stocks. 95 % de grévistes chez 
ges postés et 80 % chez tes Journaliers. 
Un seul point noir : tes 1aunes et la 
maîtrise refoulés au• entrées Nord e1 
Sud sont entrés vers 9 h 30 par le cen• 
1re administratif (en uulisant une peute 
porte habi tuellement réservée à la 
direction). à grand renfort d'huissiers et 
de cadres supérieurs. On y veillera à 
l 'avenir .. . 

POUR PREPARER 
LA PROCHAINE .. . 

En prévision de la réunion du 
25 septembre avec la direction de 
Rhône Pfogil, toute la semaine des 
assemblées générales ont recommencé 
â se tenir : à 4 h. à t 2 h, à 20 h pour les 
postes, à 16 h 30 pour les iournatiers. 
Pour décider de la sui te de la lutte, c 'est 
la mooihsauon permanente. 

Préparer la prochaine, cela veut dire 
d'abord bien voir tout ce qui a été 
acquis sur la façon de m-r la lutte au 
cours de la dernière grève : 

' 

- les décisions prises en AG de 
poste ou de secteur : 

- tes piquets de grève durs et 
massifs. 

Il faut voir aussi ce que nous pour
rions faire pour aller plus avant. l' idée a 
été discutée d'une assemblée générale 
de tous tes travailleurs en lune pour 
voter si on reconduit la grève ; avec 
l 'élection d'un comité de grève 
représentatif de tous tes secteurs. 

UNE DISCUSSION 
SUR LES MOTS D'ORDRE 

Un long débat a eu heu dans la 
cellule du FCR et dans le Groupe Taupe 
sur le programme revend,cauf CGT
CFDT, qui a reçu la signature de 1500 
travailleurs de l'usine et que nous 
défendons. l e débat a porté sur : grille 
unique des salaires ou 300 F pour tous. 
La Taupe a défendu dans la situation 
présente le mot d'ordre de grille unique 
des salaires. Pourquoi ? 

- Nous avons obtenu par la lutte 
une grille des salaires« ouvriers » qui, à 
l'époque. a fai t progresser les bas 
salaires et diminué l 'éventail hiérar
chique. Les employés et les techniciens 

1 1ndêpendonce Ocor,om,que de &a France 
(voila pour les aun es) 

le « rappon-Renaul1 • ayem été 
défavo,able. les d1rect1ons du P.C. et de ta 
C.G.T. se pencha1en1 oton sur ce1 aspec: du 
probAème el chiffres en ma,n tentaient d& 
démontrer que I' entrepuse pouvait encore 
ramener <le subttantlots p,of11S e1 que •• 
priver c1·uoe 1et1e aubaine é1a1t ridicule. 

DES CAMIONS DANS LE 
CAVIAR 

C'est dans ce cadre que la d1r&ctton de 
i. C.G T. a1enul de ma,nten.r toutes tes 
mobihsationi qu·eoe a irnput.sées 1out au 
long de la semaine de<nière. 

Aina, la merche sur Paris. acceptée au 

depar· avec entl'\Qustasrne par IO 1rava1l 
teurs, a é1é en f911 source do démob1~sa11on . 
défilan1 dens les rues de i. cep1IaIe déser10s 
â ceue heu,e, 500 tt ava,lleurs se sont 
finalement irouvés envelOPPff par dos cor• 
dOf'ls de flics. desquels ne filerait qu'une 
maigre délégation à un vague subalterne de 
CI\Orac. Ce n'é1a,1 pas une action 
mobihsatrice, elle s· mscrivait par contre 
u>ut•à- fa,t dans le c~re des press;ons des 
parlementaires du PC. 11 du P.S sur le 
gouvememen\ pour qu'il accepte ta solution 
Renault. 

Seconde source de décepoon : la 
manife1Ia110n organise• te mime ,our à roc• 
cas,on de ta f01re inte<nationale de Marsetlle. 
A I' o,igjne une action spec1aculiu,e ,tait 
prévu• : on d4barqu«ait mastlvemem dans 

;:=-r-r ï=--=--=~t~ J f ,,• r~fJJ..&i--
-... 1 

sont payês • a la 1ête du cllent ». Nous 
voutons régler cette anomalie, ces caté
gories de travailleurs étant e•ploi tées 
comme les autres. 

- la grille est certes hiérarchisée, 
mais elle apporte plus de 300 F aux bas 
coefficients : 

. c'est la remise en cause de la 
• personnalisation• du salaire prônée 
par les patrons : 

. c·es1 ta garantie d 'un salaire à 
chaque CQflf ficient par l'échelle mobile ; 

. elle mobilise toutes les couches de 
travailleurs, de 1'0S au technicien (ne 
parlons pas des cadres qui, chez nous, 
sont tes chiens de garde de la direc
tion): 

elle intègre une prime dite 
« société • bénévole et la garanti t. 

- Les syndicats CGT et CFDT se 
sont engagés par voie de tracts li se 
battre dans r avenir uniquement sur des 

... 
- ·-
• 

augmenta uons en somme fuce si, par 
notre lutte. nous obtenons la grille 
unique des salaires. Car ils ont fait 
l'analyse que si nous réussissions à 
obtenir cette grille. c'est une remise en 
cause du pouvoir patronal et que nous 
pourrons passer à l'étape supérieure qu, 
est la dtminuuon de l'éventail hiérar
chique. 

ELARGIR 

La réunion du 25 septembre n · a rien 
donn4. la direction a déclaré avec 
aplomb : << seulll de• meaurn eon
servatoirea peuvent pa,-aitre rai1on
nablas. En cons~uence, la direction 
n'enviaage aucune autre meavre que 
celle de U.1.C. ». Autrement dit, la 
direction accorde ... 0 % 1 

I.e 25 septembre 
Corre apondant P rogil 
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FOURCADE ANNONCE LE TEMPS DES V ACHES MAIGRES . • • 
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Ça s'est très mal passé pour Fourcade ! La conférence annuelle 
pour présenter le budget s'est transformé en un forum houleux où 
certains journalistes n'ont pas hésité à traiter le ministre de « far
ceur 11, C'est que présenter le budget 75 comme une mesure de 
lut t e contre l'inflation et de maintien de l' emploi relève d'un vaste 
bluff, En fait , il révèle des choix t rès clairs de la part de la 
bourgeoisie. 

La croissance des crédits 
d'équipement est gtooolement ralonrle : 
plus 1 + 12, 1 %. quand on sait qoo les 
prévs,ons officielles m1sent sur une 
hausse des prix d 'au moins 10 % 
l'année prochaine. il apparaît probable 
que la croissance en volume sera 
donc ... négative. De plus, les d1fféren1s 
postes ne sont pas touchés de la même 
façon L'armée, la police, la jusrice 
auront des crédtts en augmentation 
sensible. Par contre, 11 y aura diminution 
des dépenses pour les logements 
sociaux. les écoles. les équipements 
culturels ot sponofs. 

Les crédits d)I fonctionnement, qui 
devaient augmenter de 22 %·, ne con
naitront f inalement une cro,ssance que 
de 16,5 %. Des coupes sombres onr dû 
être opérëes. Le gouvernement · ne 
garantit plus auJO<Jrd hut te ma,nt,en du 
pouvoir d'achat des fonctionnaires. 
Déjà. le salaire de base de la fonction 

publique est mféneur au S.M .I.C., et 
n'est relevé art,ficiellement que par le 
JOU des primes. Les créations d'emplois 
sont en chute libre dans tous les sec
teurs. notamment les services d'études 
comme le SS.E.P.R.E.M.A.P.. le 
C.R.E.D.O.C., etc. 15 000 posres son; 
créés dans I Educauon nauunale conrro 
22 000 en 71974, En bref, tuiler con
tre l'inflation et le chômage sigmf,e 
pour le gouvernement s· auaquer au 
pouvo,r d ' achar et réduore r emplo, dans 
la Fonction publique 1 

LES RECETTES 

La France reste tou,ours le pays Qu• 
connait ta liscatné de classe la plus 
prononcée . Par le jeu du plafond des 
co11sa1,ons de Sécunté Sociale, du 
quo11on1 fam,ltal de la T.V.A .. les pe111s 
salariés, ceux dont le revenu du ménage 

ne dépasse pas 2500 F par mots. payent 
enrre la moitié et les deux 1,ers de la 
charge fiscale totale. L'année prochaine 
encore. les seules raxes à la consom
mation les plus 1n1us1es parce Que frap
pant au même urre 1·0.s. ot le P.O G 
raporteront 170 m,lliards de francs à 
l'Etat sur les 290 molhards de recetres. 
A elle seule. ta T. V.A rapponora 
130 m1lloards de francs. Bion sûr, une 
baisse du taux de 17,5 % a 7 % es· 
décidée pour lo marénol de camp,ng 
Mais quand on sa11 quo cetaux do 7 % 
était dô1à appliqué depuis 3 ans dans les 
horels « 3 éroi1cs • ! L',mpôt sur le 
rovonu frappera touiours de facon 
inégale les pauvres et les riches La 
réforme du quotient fam1hal ne touche 
que les enfants de plus de ans. Mais par 
contre, les tranches du barême ne sont 
relevées que de 12 % alors que la haus
sv des prix aneindra au moins 16 % 
ceue année. Ce Quo veut dire Que ceux 
dont le salaire s·esr tout Juste accru au 
rythme de 1'1nfla11on paieront quand 
,nême 4 % d'impôts supplômontaores 

Le budget, et les mesures an
noncées pa r ailleurs montrent que la 
bourgeoisie mène essenuellemenr une 
polirique à court terme au point de vue 

économique. Amsi. les 20 francs par 
Jour pour les vieux sont rêortés à l'an
née procha,ne Ouaod tes prix auront 
augmenté encorr. de 10 % 1 En at
tendant. des bons lour seront proposés 
quo permo1rron1 de [layer le beefsteack 
5o q,,, moins chor chez le boucher Il y 
ava, déJâ eu les billets de 100 F AOur 
tes fournoturos scolaires, maonrenant les 
bons pour 13 v,ando L3 c grande 
réforme rte la société franca,c:.e • a ten
dance à se transformer piteusement en 
une pot,nquo do la mond,c,té. 

De même. la taxe con1nncnorelle an
nonc~e d grands renforts do trompettes 
risque de ne ,a,na,s voor lo 1our o· une 
taxe applicable à l'ensemble des en
trepnses. on est passé à une taxe frap
pant seulemenr los plus gros,-es Pu,s 
les enrrepnses oxponatnces celles Qui 
1nves11sscn· ou créent de la mam
d' œuvrc en onr été exemptées Ce quo 
fan qu·,1 n'en reste plus beaucoup I A 
tel point que ie p ro1el est auJourd·hlH 
entièrement remdnoé à I Etvs~r.. 

Quant a r encad1emen1 du crédit. ,1 
n en reste pas grand· r:hoc:;e t..Oes 
derogauons rnul llples ont été accordees 
pour les paysans les commr.rçanrs. les 
PME. etc. Il ne frappr. rihos aujourd'hui 

que de façon margmalc. La politique 
économ1quc vit donc sans perspectives. 
Un 1ournatos1c du • Monde • va même 
jusqu'à dore : • la façon d'ajuster à vue 
la politique économique réduit 
ftnalemenr beaucoup la portée. donc 
l'intérêt des choix opérés par le gouver 
nemem ». · 

Un budget ne peut être rt\ellemenr 
anti inflationniste dans une éèonom,e 
dominée par les grands trusts. Il ne 
s'agn pas d'opposer ,., compétence 

Dé penses totaies du budget 

économique des technocrates c de 
gauche• à l'oncapactté du gouver
nement actuel. Il s'agit de dénoncer tes 
mécaoismes qui permettent aux 
monopoles de déterminer les rythmes 
de ta hausse des pnx , Les exemptes 
des pétroliers, des betteraviers et des 
boulangers ont S4JCcessivement montré 
comment la bourgeoisie sava,t s·y pren' 
dre, Seule la lune permettra de riposter 
efficacement aux m enaces qui pèsent 
sur l'emploi et le pouvoir d achat. 

Séralin Lamp,on, 

Dépenses totales du 
1973 : 204 G.F. 

budget 
20% 

19,9 % 
19.5 % 

% de la production intérieure brute 

1974 : 237 G.F. 
1975 : 267 G.F, 
2) La T.VA. 

M ont ant total en 1974 : 128 G.F. 
% du revenu nat ional : 14.S % 
Compt e tenu du fait que tout le revenu n'est pas consommé, la part réelle 

de la T.VA. dans la consommation s'élève à 17 %, Un salarié travaille donc 
deux mois dans l'année poir payer la T.VA . ! 

3) Budgets sur la consommation 
1973 : 136 G.F. 
1974 : 164 G.F, 
1975 : 172GF, 

170 pour 

~ 

~ - - ~ - -- - --·-~'---'.;...•--- -~--- - - -



justice 

nouvelles du libéralisme 

L'AFFAIRE 
SUSINI 

En •isite tians les l!eôles françai~~. Giscard n'a pas serré la main de Jean
Jacqu~ Susini. Maintenant, il n' a plus besoin d' aller dans une cellule pour le 
faire. Susi■i a été libéré le 14 ~eptembrc de la prison de la Santé où il était 
détenu depuis le 6 octobre 72 sous l'inculpation d'arrestation illégale el de 
séquestration de persoones. Des co-incul~ l'avaient accusé d'avoir par1icipé le 
20 tlécem!_re 1968 à l'e■lèvement de l'ancien tré<.orier de l'OAS, Raymond 
Gorel, dil « Cimeterre"• qui deuil } laisser gentiment sa peau. Une ,aille. 
Mainleaant, quartd on entendra le sire Lecanuet disrottrir sur la limitalion de la 
détention provisoire, on ne \a pas pouvoir s ' empêcher de ricaaer. 

MAI 58 

Car Susmi, ce n·est pas n·1mporte 
qui. Né à Alger en 1933. ,t entre après 
guerre au RPF gaulliste Ewd,ant en 
médecine à Lyon en mai 58. il d1rigc la 
création d 'un maquis blanc pour ap
puyer l'action prévue des parachutistes 
en mé•ropofo. Avec quelques étoves d\J 
prytanée m,htaire de la Flèche. 11 ar
pente les monts du Forez. C'est grâce 
au concours du général Oescours. 
gouverneur mihlaire de Lyon. que Susini 
obtien: des armes pour appuyer ses 
troupes L. opôra11on es1 moméo par une 
organisation terroriste. le Grand O. qui 
prétend ressusc11er la Cagoule de 
l 'avan t guerre avec a sa tête les 
gé,iéraux Chassin e1 · Chemèro, l'an-
cien pair on de 1 · armée en Algérie 

LI: S BARRICADES 

Mars Sus.ni n · entend pas ,n rester 
tà e1 tente de construire un vra , parti 
na11onalis1e. Il lu, faut do l'argent. En 
1969, certaines banques sont 
• v1s1tées •· Arrêté le 11 mars 1974, 
pour auaques à main armée, 11 sero 
libéré sur l' intervention de Maitre 
Michard Péhss,er. avoca t très pans,en, 
b ,on 1nvodu1t dans la barbouzerre gout 
1ts1e 01 om, rnt ime do Jacquos Chaban 
Oelmas. 

Mars la chance de Susmr tourne, lo 
pouvoir décide, p0ur mener sa pohtique 
de rép<ess,on. de s·appuyer sur l'ap
pareil 1und1co-polic1er. Les SAC sont 
épurés, Ordre Nouveau ne sera pas lo 
g rand parti nat ionalis1e, mais le rassem
blement des supplé11fs en miheu 
étudiant. Sus,ni. devenu gênant Pour le 
pouvo,r, est mis à l' ombre le prétexte: 
r enlèvement de Gorel dont Susini 
ex,goa,1 100 rnithons pour f, nancor la 
croatr bn du part, na IionaI,s10 

Arrive 74 Pompidou meurt. Devant 
'· Union de ta Gauche. la hourgoo,s,e 
serre les coudes autour de Giscard 01 
l'on vrnt l'ex capllalneOAS Sergent 
camper dans los bureaux Aopublicams 
lndépendanrs • Un prôré vaut un 
rendu. Giscard renvoi ! l'ascenseur, pour 
éviter r echafaud Sus1n1 le déclare en 

~ 
~ 
< 
" ~ 
if, 

~ 
l_ .,_..,.;.;.-,Qil 

Ioule candeur qui au nbue « r accélé
ration de son dossier à la nouvell e 
po litique que connait ta France• depuis 
le 19 ma,. 

Il esl vra, que Poht,que-Hebdo rop 
pelai t dans son numéro 127 : « Dans 
Le Monde du 12 février 1963. on lrouve 
le compte-rendu de la dépos11ion de 
Bas11e11 Thiry ( t ) devant la Cour: • Je 
vais retracer la carrière ac1iviste da 
M.Giscard d·Es1arng ... c· est à ce 
moment lâ (on 19611 que M.Giscard 
d 'Estaing e été inscrit à un réseau OAS 
sous le chiffre 12 B ( ... ). La haison avec 
Salan étai ! assurée par quelqu'un du 
ministère des f inances qu, a été en 
poste en Algérie ... ». Giscard démenut 
aussitôt ces informations: « ces ac 
cusat1ons, d1 I ,t, auxquelles le bon sons 
popula ire n'a accordé aucune vraisem
blance • Par la surie. le minisire des 
f inances In1onia un procès en drf 
fama:ion contre M" lsorn, 121 qu, ava11 
repris les mêmes accusations 

Selon Le Monde, dans ce ()rocès en 
d1ffamatmn M" lsorn, déclara qu· 11 ava,1 
eul « informé des relations 1ndirec1es 
enire M.Vatéry Giscard d Es1a1n9 et 
l'OAS rlilr le cao11a,ne Ferrand,. a,de de 
camp de Raout Salan. arrêté en morne 
temps que ce dernier•· U lu, ava,1 af 
fmnè quo •ou ce qu' il rôvéla11 éta11 

confirmé par les documents de r oAS 
qui par la su11e furen1 adressés d. Alger 
à M" lsorn1 ... 

Le Monde poursui\ : M" tsorni a 
p récisé qu'« en réal11é, c'est le chef de 
cabmot du minis1re dos Finances, à 
l'époque secré1aire d·E1a1, qui éta ll l 'un 
des plus acufs partisans de r Algéne 
françai se e1 de l'OAS au se,n do ta rue 
do Rivoli. Il était pour cette dernière 
r 11omme sur lequel on comptait, mais le 
ministre lur-même no r 1gnoroi1 pas. A 
r issuo du procès. la Cour d' Appel 
devait classer irrecevables les pour
sui tes en diffamation contro M• lsorn,. 
arguant de l 'immunité qui protège les 
avocals dans l'exercice de leurs fonc
tions». 

Coc1 explique peut-être cota > 
Mais nous on a,me m,eux ça · à la 

frn, on alla,1 croire que c 'était vraiment 
du ltbérohsme ceue « accélération de 
doss,or •· 

M .R. 

(1 ) Colonel OAS responsable de l'a1;enIa, du 
Pet,1 Clamari 
t2l Avocar clft PrÂv01·. co mcl,tpé avec 
Bastien 1 h1ry. 

L arrivée au pouvoir do do Gaulle 
court corcu11e los rêvos guorroors do 
Sus,ni. qu, à cet 1e époque se prend pour 
PruTIO de Rivera le londa1eur de ta 
F ►1al8~9" bpagMIO. Fin 58 ,1 regaonn 
1 AlgèriP À ln recherche d'un champ 
d ac:oon à ta mesure de ses ambi tions n 
se rait élire 1>rés1donr de I' AG des étu· 
dtan·.s d' l\lqor nn 59 et nage avec 
délices dans les 00<1• troubles de l'ac-
11visme algero1s. Pout poisson dev1en1 
graoo et on décembre 60 c·est l'un des 
princ ipaux dirigeants, avec le limonadier 
Jo Or:iz. de la révolte des barricades. 
Cela no lu, coûtera que 9 mors de pnson 
v110 purgés. 

après la C<>nferencc nationale du t.'.A.P. 

L'OAS 

En décembre, le vmlâ à nouveau à 
pied d'œuvro. Il gagne r Espagne fran
quiste où s· 0s1 réfugié Salan et par
ucipe à la fondation de r OAS Chargé 
de r acu on psychologique. il devront 
responsable Pour l'organ,saIion 
terroriste d. Alger 01 Constantine. 
Machiavel a trouvé son condottière: 
c·est l 'ex heu1onan1 du 1er Aêg1monI 
Etranger de paras Ooguetdre, le tueur en 
chef des commandos Delta. Leurs 
assassinats. leurs • opérations ponc-
1uolles • font régner la terreur à Alger. 

Susmi sera condamné â mort pour 
ces crimes par la justice française. 

Les amb, , ions césariennes de Sosior, 
qui prétend traiter d'égal à égal avec la 
révoluuon algérienne. avortent miséra
b lement. Il se 1éfog1e en juillet 62 en 
I1alie, à Bologne. Le rég,me gaulliste ne 
poursu11 pas de ses foudres les brebis 
égarées du bercail bourgeois: Susin, 
accomplit plusieurs voyages en France 
sans être le moms du moooe inquiété. 

MAI 68 

Arrive Ma, 68. La bourgeo1s1e fa,1 
llècM do tout bois pour prévenir une 
nouvelle explosion sociale. Les vieilles 
querelles colQ(liates s·au énuent devant 
le réflexe anu-communtste. De Gaulle 
l ait le voyage à Baden Baden et Susini 
propose ses services au régime tant 
• abhorré • qui les accepte. 

Avec un noyau de fidèles issus de 
rOAS, Susmi s·occupelavec les SAC de 
la campagne électorale dans le Sud Est. 
Avec ses é1udiants musclés, il • s·oc· 
cupe » du milieu étudiant. 

.. 

PROCES DE COLMAR, PROCES DE LA JUSTICE 
Les 22 et 23 septembre. 1' est tenue • 

Lyon la deuxième Conférence nationale 
du CAP (Comité d,Action des Pri1on~ 
niera) . 

Venus de plusleure viltn de France, 
ainsi que de Belgique et de S4.Jlaae, les 
part ll)ip1n11 ont ditcuté autour de 
plusiourt, thèmes : 

• la 111uatlon dans les priions après 
les révol lH. la réforme pénitentiaire, 

• l'orientation, les objectifs. 
l'itUologie du CAP. 

• r ectivité des CAP 
• l es problèmes d"or511nlsation du 

mouvement (jou,n1t, coordin111ontc.t. 
Les militants du CAP ont réaffirmé le 

tournant que rvpl sentaient le• r,voltes 
de l'été et dénoncé la pteudo-réforme• 
Lecanuet. Une brochure sur ces deux 
questions. avec de nombreu,c 
doc uments. ett en préparation. 

Le débat 1ur I' 1< idéolog,a • du CAP a 
mis en 6vidence quelqUH problèmes 
rencontrés par les militants daM leur 
travail. Bien que chacun , •entende pour 
dire que ridéologie du CAP c' est de ne 
pH en avoir. Il s'agit pour le CAP de 
déf inir une uo11ième voie, originale. 
s'opposant à ta solu tion bourgeoi1e 
id' aliate •• à la lolution mandate 
traditionnelle . 

De nombreu• cemet'ad•• Ont soulign4 
la n•ce•1ité de 11 lier au mouvement 
ouvrier. de f aire comprendre au,c tr avail .. 
leurt tee qui n'est pat toojour• tacllel le 
1en1 de leur combat . De• exempte, de 
prises de positions« favoreblff -. de MC
tiono ayndicelH ou de mllltanta ayn. 
dicau• ont 4hj signalés. Un c•m■rade a 
raconté que lorsqu'il avait ,té en prlton, 
ta MC1io" CGT de 10n ■ntrep,iH ■inti 
que la cellule du PC t'avaient d6fendu. 

Ces débet• sont d'autant pl1A lm
portlntl que tea camarade• du CAP aont 
conscients que les révoltes de l'ét' ne 
vont pet automatiquement ,-joindre le 
comb•t rjvolutionnatr, et bien peu 

rejoindront le CAP à leur sortie de taule. 
Les prqblèmet de ce type Hront plu• 
longuement dêattus dans le cadre du 
journal du CAP 

Enfin, une large place ■ 616 donnée é 
l' action avec surtout la perspective du 
Procn de Colmer le 22 octobre. pr,par6 
su r place par dea étas-gênér·aux contre 
la Justlve de passe, let 18. 19 et 20 oc
tobre. Outre let 15 organiaationt l dont la 
FCR) soutenant dès aujourd'huô 

rini t iahve. •• CAP Invite des magistrat.a, 
des soldata signataire• de l'appel des 
100, des militants ouvriers ... 

' 
Deux ans après lea première• assises, 

cvtte rencontre marque une ,tape dans 
le développement du CAP. t.. travail d'ïà 
entrepris en commun contre l'inatitution 
pénitentiaire et contre 11 justice 
bourgeotse doit ae poursuivre , la con• 
frontat,on des idff:s. des positions aussi. 

SOLIDARITE 
AVEC SERGE LIVROZET 

Le 12 j uillet 1974, Sel'l(c Li1nl7,el , 
animateur du CAP (C1111tité d'atli11a d..,. 
pri,onnitf'!) , 'étriail en 11lelnt auolicn<e du 
trihtN11I de C-olMar : ,c Pourrih11't· tle jll'iticr 
fninçal.e » . Cité co,nme lt'•oin au ,roct.'s tl• 
M . ll111•ctoo, il , en•lt d• ,olr <clui•cl con• 
damné à la pri,on i •ie. Cnnd•-• sur le 
citamp i deu,; 1n,ai~ •e pri'ioct fermes po11:r ce1 
... outra,r,t •)• Lhr<h~, , t.t fa it 11.,pel el p11~'\IC 

dotant ta Cour •••Jlfl•I dr Colmar le 22 ~
fobrt. 

A l 'inltiatht de plwsieltl'S ora,anisations 
tCAP, Ré,olutlon, FCR, Marge, MTA, 
Mouument l ' a<lill• judidain,, ORA, GIA, 
GITS, CAM, etc ... ) u•• comp•R•• unitain, 
de solldirlté doit <e dt!,eklPl)er dans loul le 
H1111-R•ln. 

A Mulhouse et à Colmar wronl 
ttta,IUlkéts ffS .,. A~i~ de la justice M , au 
,_. de .. uelles .,,. rail le prads de cene 
tteblt lnstituclnn tl 4• ~ mffaks. MettinJIS, 
-nirestali- de ,.., fOlrtt• 4e w li4arité 
.,.., la ,rfsence ,d'ortkles, "'"rq .. ""'1 la 
cam,acM. 

A•e<: la portlcl,-lloa dt p1o,,; .. ,. j11ur• 
nMX, el ..,,-ment de Klap,erstei 68 

( plusie_., fok ,·ktime de cettr famew~ 
ju,tlcr). un journal de 4 pa~c, wrtlni "" le 
Ill 11c1nbrr. 

N tMr\ nt.• ..._mmes pas ., pa_-.~ivemenf ,. 
,olidair.- <lt U,ro,.ct. 

Cet •ncien détenu • dit 1001 haut r e que 
bea11tfiu, d•,ivcnt ~, t·oatenter 4e penw r. Qui 
,,...,.,.11 parler de neutralité el d'équflf de la 
Ju,111·• •I"" 11oir ,,..1,1é i de, ••••llenct'\ df 
rorttchonntlle? Qui n'a pl°' l'impn:Won 
d •a..'4tsis•er à UM" pièce de th~itre face i un 
procès 4' A-.,1,.. ? 

Qui pNI rairt c .. fiance encore i •n• 
j &filice qui ch.11qu~ aanff e•woie plusle.n,; 
dl,alnes dt mlllltr- de pe"°n- • • pri.,.,n et 
autorist un \f ini,trt dt I ' lnlfrieur à 4onoer 
l'ordre dt t irer à Yllt wr tl'é,1tnh1tk fuyard\ 
lo" de mtrtintrib ~ 

Li"oztl risq"" ""e peioe dt prison 
fe,,,.e. S'il est con4an,n<l c'est éa•I•-•• un 
encou~•-•I à ta répre,.slon c11111n, les 
mllilanb d1 CAP, les pn,mfers i <'fin, d 
for«<1 de seMibi li<er et dt ""'blli<tr le 
11111)41fenwnt OUYrier contrt l'univers piwi• 
tent lain,. C 'est powq.,,I, Il raut scrulenir ta 
Ulllflllll.Rt 1ut011r 4• sen ,,.,1ds. El pl\ du 
boui dts lè,res. 
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1upplément à Rouge N° 267 

SPECIAL 
ARMEE 

50 cts 
muniste 

A l 'A11El1IBI BE IEBBIEIBB 
lEB CHEIB IIE CBBPB 

,, APPEl IEB CEN1JJ 

Texte 

CBIIIIIITE 
A 1EIIIB intégral de la directive 

général Lassus St Geniès du 

Le général de Lassus St Geniès, vous connaissez ? Ce n'est 
sûrement pas un imbécile puisqu'on lui a confié le commandement 
des troupes françaises en Allemagne. Comme tous les gens raison
nables, le général de Lassus a un hobby. Un violon d' lngres qui a 
nom (< L'APPEL DES CENT 11 . Déjà pendant les vacances, il avait 
pris le temps d'interrompre sa sieste pour livrer à la presse 
quelques profondes réflexions sur cet appel. Sitôt regagné son 
Quartier général, le voici qui se met au travail : la confection d'une 
circulaire adressée aux chefs de.corps, leur indiquant la conduite 
à tenir face à l'appel des 100, la manière de le réfuter ... 

C'est cette circulaire que nous avons tenu à livrer à l'attention 
de nos lecteurs : c'est qu'elle est un produit supérieur de l' intel
ligence militaire. Personne ne sera donc étonné en apprenant que, 
dans les quelques corps où ont été suivies les instructions du 
général et des discussions sur l'appel suscitées à l'initiative des 
gradés, ces débats aient tourné à la débâcle pour l'encadrement et 
débouché sur un mouvement irrésistible de signatures de l'appel ... 

, 



DIRECTIVE 
A L'ATTENTION 
DE MESSIEURS LES 
CHEFS DE CORPS 

OBJET: 
« L'APPEL DES CENT » 

CONDUITE A TENIR 

Les menées anti-militaristes en France font partie du folklore national . La 
dernière en date, dite « Appel des Cent ». mérit e toutefois que nous y prêtions 
attention en raison de son caractère sournois et de la manière insidieuse dont 
elle a été et est encore conduite à l'heure présente. 

Dès le 15 juillet 1974, par ma directive N° 62/ 2° CA/ CCFFA/ CAP/ CD, je vous 
précisais ce que devait être votre action et celle de vos cadres face à cette 
campagne. 

Rentré de permission il y a quelques jours, j'ai repris cont act avec une quin
zaine de Chefs de Corps et j'ai pu m' assurer que chacun, selon son 
tempérament et les conditions locales propres à chaque corps, avait pour 
l'essentiel réagi dans le sens que j'avais indiqué. 

Je veux, après analyse de la situation telle que je la vois aujourd'hui. vous 
donner des directives pratiques pour contre -carrer l'action entreprise par la 
<< gauche révolutionnaire» de Monsieur Krivine. 

JO 

di+-e.s ... ouh.~ 
'i~ VO\l,S 4.nr\ui Y~Î ~ 
P4lS de. VOU~ 

w-.dtv-4- ~" ~àvd-c.. 
a vous ... 
l "1-t-9- ; ~ i n" h.ç ~
rov ...- MCl. f 4Ïr4. 

• • Pta,~,v-... 
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Anl 
1 

tt ANAJ 
REVENDICATION 

OU CRITIQUE 

11 Libre ChôlK de la dalO (I' 1n 
corporauon (entre 18 e1 25 ans). 

2) Libre cho,x du lieu d'm
corporat,on. 

3) Suppression des incorporations 
. i en RFA,« puisqu' il extste avec ce 
: pays des relauons pac1hquos 

otabhes •· 

41 Isolement, • misère sexuelle el 
a l fecuve •· demande de per
m,ss,ons hebdomadaires. 

5) Augmenta toon de la solde el 
9ra tu11é des transpor1s. 

6) Libre dispos111on en dehors des 
heures de service. 

l~~ 71 Brimades pour faore des 
.ij~ exécutants dociles. chantage aux 
è· 1>0rmoss,ons. lo règlomont m1h toore 4 permet à n·1mpor1e quel gradé de 
,.·~;1 punir ~m1 

I' Wj; 
X· 

81 Accès à la presse de son cho1K 
dans les enceintes militaires. 
d iscussions ou ac t,vitês 
poli toques. 

9) Cas des engagés volontaires 
déçus par r Armée. 

101 7 % de per1es par an. 

1 1) Suppression de la Sécurité 
M1l11aire. des tribunaux, de toutes 
les sanctions, dos pnsons ... 
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« ..• <lans la situation historique présl'flte , Il y • set1ln1enl deu~ dwmins pos
sl~les pour une natioo ind~lldan1e : relow.rner i une domination impérlaUste 
(nto-coloniali~.,e. capltali,fflll , capitali~me d"Eltt ) ou PRl::r'•DR~ Ll VOIE DU 
SOCIALISME » (s<>1lli1lné par llflllS) 

, h 
' 

Alililcar Cabr,11, fondateur du l'.A.I .G.C.V. 
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Fa,:1,ur <lc1,·n11 11 0:1111 de 1;1 dime d 11 
r'OBimc fa,m,., le rn()Uvem<ni do lil:>ora1~111 
des c\l lon i,, ror1 t1ga,scs s'appCC1c 
aUJ<MJrd

0

hu1 " recuo, llir les frui ,s de '>a lut
'" l' indèp.-OOJ11c-.: de la Gu 111<.-e " "'au, 
procl;ornl:t 11 y " un "" sr,parai1 cnmmc 
dèr,n1 11 ,c tT1Cnl l'talosC,:. ce ll e du Mou,111-
bique n'e" 1>lu, qu'un, quc,11,»1 de""~' 
f n Angola, nu le rnrpnn de force n·.-., I'"' 
~" ''' f.» nrabk. ;, la foi, i, ' " """ de facteur, 
>ubjcc11r, 1e1 , que la d,v.,inn Je, 
mouwmcn,s c, <le f;1c1eur> nh.Jtt-
11r, - prisc 11,e d'une ,rés ,mi-1umc 
c, ,lon i<' bla 11chc. ric hesse èrot1,lm iquc 
tpi,,rolc en paro icu liorl la parue •~• loi 11 
d'i trt terrnmcc el la rnarge de manœuvrc de 
l'i mpèri:al1>n10 demeure plus im[><)fianlo : cc 
qLJ i s isn,~c ti la r,,., que los chançe, d'urn: 
,oluuon d'•mblèo ni:<>-coloniale exisoem là 
plu~ qu'" illeurs cl <f"C 1'1mpona11œ du 
" 'u!ie11 (M it iq uc uu m"uvemen\ de 
l,bi:ra 1ion - n<>mmérnen, ou M. P L A , S"'J 
ai le mcon,c, lab lcmem la pl us ava nœ c 
!ma ll! n! 1rou1e~ li.'> rilserv" · que nous 
p,.rnvü ns foi re ;i ce suje1) - peu, j, >Ui/ r là 
plu , qu"ailleur. li n rt>le décisif 

UN CONTEXTE DIFFEREl\'T 
DES ANNEES 611 

Il sera01 pankuhèremen, fou, de 
plaquer sur le< col<,noe, p,.,ri up i""' le, 
""''lyse, fam·, d,11,. le ,...i,~ Jes ml"""'' 
anslo ics s,1 française, au déb uL dt• an
nèts 60 Le C<>t11cnu de lwr " ,ndcp, OOa nc.: 
n.11 i<l,wlo" e1au le produ u do 1ar,pon de 
for= qu i ·1'è,a i1 é1abli enlre le, ma,so, 
, fr ica i= el l 'i mpèria li,m, le, scmn
da ire mcn l k, ra pp,,r1 de fün:n c11Li<, le> 
impcriali>m,.-s l à l" i,1u d'une lun e ,m,i
rol<,n iak d,.· , ing1 ans. Dans a <Xl<ntxll le 
rclard dé I" formiLlklll ""''a le africa 111r ,mu1 
donni: à l;o pc1i1c b,our~e<111ic urba ine un 
rôle de leadt r inenn,esit, s·app uya nl "" la 
•o lun 1è d'accumula1 i,,n 1d, ceu, cla,st, ,01 
IOtl h"fl1.M born,; ,, ltga li <1c. 
l'impériali sme ava,i pu "'su1u "'"' rr,1> le 
passage il un """" m)IJveau du pillage . la 
"'"' en plac< de l'én,nom,e néo-coloo1iale 
L'i r>dèpc nJance de> enlnn ie< p,,>rL"IJli<.es 
,n1u,· ion1 Ja11> un c.,n,c, ·c l<>UI d,ffcren, : 
le ,ys,i:n,e de d<111\111LUMlll ni:1)·Nlon,;1le ,.,,1 
largo,ncm en crise Au ,oi 11 des appareil, 
d' E,al n<~,-c.,lonia u, les frac1ion< 
bourgernscs " pc, i1 r,- lk,u rgco,scs frn-
1,,J ,,: loirern · <Inn! k, cnd re d'une fornrn 1ion 
s,1ejak• q11 i o,n,landelle,œot ., mt,dif1<, nu 
le, ma,,.,, l"' 't' ""'I" ig11,,rCcs" 1rur11pèe, 
Slivanee111 su, le Jc1·J11I de I" ,cOne de 
l'h i,•o ire: l:i chllie Je: T>ira n.ona " 
Madaga«sr en I n2, c.·l lè J 'H,ult s.;1,issoè 
en E, hir,pie """ le, prc,nicrs acoc, •pcc
,a,·uh, ire< œ ccuo n~,n,fr des masse, 
africa ifl<."'< Dans le C<JIJr< do la lu11c de 
hbèr,111011, le, d1r, e1 io11> Jo ~ Al G.• '., du 
M.PL.A. du f .RF L I. M.0 ,m1 t<lllm1 
une lnrig uc lraJ« l<>i re qui ks a amentts au 
,ia,ioMlosrne ré•nlu1 i,1nnam,: le dè•ol,,p 
pc,1no:,11 de mo.:, libèrt\<s sh• full par l<lU I 
a,•c, commo pc rsp,.'<'l;ve u"" êrnnom,c 
,r,cialis,c. Il ,,.,r, i1 nai f d'ana lyser celte 
ho!u1ion commo le simple frui, J'u11c prise 
de crnscience indivi,h,elle: la radical iw, t1on 
de ces d ir« li,,.,, ne ÙSI pas fa ioe sans 
d 'intc n""' lo "cs in ,.,,.,.., El le es1 lt prudoi l 
dirccl de 1~ lune. des r<>rtcl sociales mï ~ 
• n mouvcmcn, au cours de cel le-ci. Ci ,on, 
il ce prol)<)S Samon Mocll<I. prësidcm du 
F.R, E. L.t .M.Q .. J ans une irn crv icw i 
~ RinaSC:i La ~, « , .. Si l'Qn combat pour 
cha""r los porluga,s Clqu'e t1<Ui le on mèl il 
lt ur pl&ec des i\fr icains qui uoilisem le 
morne sySLtmc économique que les Por
'"I!-""· d onc qui cxploil cnt l<"S "" "'" 
Afr icai ns. alors la lu ue s'cnli~. Ma i, si. 
uprés aw,ir cha,si: los Pon ugai>, on fa i1 e n 
" "1• que la lu11e du pc11 ple <k, ic nnc r,er
ma t1C lll e ,. n 
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~ATIOI\ALISME ET 
REVOLUTIOI\ 

Il fou• ,,p,:O<lan, ,onl,~11,r que tt l t 
n,d içalisa1inF1 " ~li 1.,,,. "'"'""" lt· r~,11-
irao,,0111 "'"•m<me, le, dir,~ean" Jos 
111nu,·e 111<r11, de hheru'.inn, J ·u,,e 1\..-00 e"1 -
poriq"" •• rr~~111J1 iquu c, qu'i, <•""'"e lle 
ne C\Hl>llluc nul~·m,n1 1'11~ gar:,I\IIC p,,ur 
l',,.-crn, I.e cad re 1h,w1~u., de leur 
'""""'" rt, • celu i d ll lll<11unnl1<1110, nrn\ 
œlu i de la ri,,n101 ,nn afncame o nk,.,d.,,ic 
Poo rrc .,,J,ur du nfo-c,*mial i,n., . A11 ukar 
•·~brui a a11s.1 c;,u1 io,111è l'O.U.A .. b 
rêJ imos de So!kn<J Touré. de Scng l1or cl 
,nome celui ile Tnmbalba)'e au Tch;,J. l'~r 
nlnllllfl au .. a 111 ,,s i, .,, ""I " pra81n:, 1i ,n"' ., 
lui .i f;, it ,ubir une iraj,.,c,o; rc "~' in,: (k, 
cclk d e Fi& I • 'asoro . les cn v.>lècs J..· 
1'0 .L.A.S MO. hé las. éoè sa 11 , lcr<k tna in 
Dans une imer,i<-w;, l'i\fricm1 ,', irn,.,un,s. 
Dos San oos. ,i ce -~rèsodcn1 du 
F R.lc.LI MO .. a lllm1e que le" n1ai n1 ie" 
(k la dircc1 inn ri,olmicmna irc .. du 
F R.t L I MO. ~ <Hl\·rira de ré< lles P< " 
sib1li1cs I"'"' .ille r de la hbèra1t,,,, a l:1 
ré•·n lu1 iun "· P<1Uf tk>US. c,,s <liree1in1" oH 

mon1ré dan, k: p:"-.è qu'e lle> në1rncm ra, 
e,c n1pLC, d 'o11p,1r1 un; ,r,-, cl k seul g"""" 
es\ "'""111 uc par la mobil i,.L1 iol 11 rffe,•i i,·r 
Je,, """"'' , le, dimc,.11<~ ;,c1ucl lcs <Ju 
M.l'.l..A l1ll~ll rc nl il quel F'"'" 1,, )Ol le 
arm&e '"'""'' !'npprcs. i, ul cnl,m,a lc "" I""' 
J 'arn,r réM~U le> <k,.a, i, ,.i,. ré~i,w1ali""' 
iribs,li<•cs 

•' c rcru,. c"m" 'u" aux tr<>JS 
11w,11wmcrn, . de p, .. rr le prohlé·me du p..r, , 
d'avam -~ arJc. ma,;quc """ amb,g u"é fn 11 -
damcnw lc · Sils om,m,nr la 1·,n., li ,c 
\<k' it1 h,ic " n,1\du, nèct<sa irc" par le, 
'"''""i1és Je la luit(, co:s m11uvcmc 11 " "" 
,·es,cn, pas pour "" '""' d'slT,rmer qll' ib 
""'1 oc, rro ,11, 1nul11-c lu";;1c, oil ehacu 11 " 
"' pl ace. le fn,n1 on i1s,1m ,, une n;o.,n11. 
dasse .. ,..,1.,,, lt-s 1trmes de ''abral Le 
P,,Hd, <le, élèmcm, bnu/gc,.i>, fa ,Mc 
""Jourd'hu i. r"q,w demu 11 , de "' ren li1n·cr. 
on f1111< 1L<l1\ des d iffic ultés t'<:nm, miquc,; c 
, url<iu, du"""'°'" 1n lè rna1,,:, 11al. ma rqué a 
la fol> p:,r l'c \i llen(~ de, F,1aos ne<>• 
,nlo 11 ia u, , 1 de l' Afrique du Sud. , 'clle•ci 
>e iruo ,·<c 1-re au , frnnuirc, du \fon,n1-
b,quc el Je l'A ngo la. Une """"'èlll l"" 
(l ircc;e de l'Afr iqu e du Sud ><:mhl e Je,nir 
è,re e.c lu., lqu and 4 maisnn ._..1 en /la,n 
n.,,. (>11 "c '" P<" C1c11 ,drc lti <''""'") 
1 'Mr,q,1 0 du Sud doi , d,'ji, fain· fuce "u' 
lu·,es <le l'A,'I.<..'., du S. W i\.P.O . en 
'lanuboe, dll 2.A.1'.t,; , ci du Z ,\ '1 .U. en 
Khu<l,-,ic On 11eu1 penser que " 1 ~<rn•è~ic 
acoucllè ,·i,c J;"·anH,sc à rc11t<,rccr ,., 
dommalion cc<>norn,q ,., !).If rarP"' ""' 
ru,urs 1 ,ai, rndepcndan ·, 

LES COLOl"-I ES l'ORTUGAISFS 
A LA CROISEE DES CHEMINS 

On ne p,: u, êiro quo d'aC\:oRl awc 
Çabral lorsquï l affirmai, <f"·« en Afriq ue. 
dans la ,u ua'"'" his,oriq uc pres, n10. ,1 y• 
iculcmcn, J eu~ cll<:mrns po.s ib lel pour une 
"""" " indépenda nte · re1 ou rne r à une 
dom,11:!lion impéria lis lt (nffi -roloma lisme. 
ear i1•li>rnc, C-•pi1al isme d 'E!M1) ou prendre 
la "'* do i;ociati,mo ». 

Kjou1oos que la st<:<mde .,. , plus dilT,c ile 
i, , u,vrc. ,.,...i, qu '• ujoord 'ho, p0ur les 
coln11 .,s pofl oK•ir.es l<"S dc u• s,,n, I""· 
i iblc<. LJn, par,ie irnpnr1 an1c ., j,iue J>OU r 
la r<'volu1i<ln ~fr icainc qui ne saori111 l,11,m 
iOOi lTértnos les m,, ,-i,1 0:,- re,nlu1ion nain:i. 
Plu> que jamr, une solidarité in1emo1 iu,.. le. 
m,1i,an1e c i pc rmanenlc apparait rln·c,,..in: 
Jan, laque ll e Ili IVè l111ema<ioo• lc Joi1 se 
1rouscr ao , • ••n1- po,1e~. 

~ eomili • • rid iu:llon 
• ' Mrlq"' u Ullk -

" 



Peti t pays de 36.000 km2 (l'équ,va· 
lent de la Bretagne), coincé entre le 
Sén4gal et le Guinée Conakry, la Guinée 
Bissau est une p,èce de cette mosaique 
d 'Etats dessinée par les découpages 
,mpér,ehstes au XIXème siècle. En ce 
temps-là auss, le 1ort des peupte1 se 
décidai t sous les lambris des chancel
leries de Londres, Berhn et Pans. A 
cette époque. les Portugais se conten• 
,a,ent d 'occuper la côte qu, abri te les 
compto1rs nécessaires au dévelop· 
pement de leur commerce. L'occupation 
du pays se révèlera difficile puisque les 
campagnes « d'occupaI1on effective • e, 
do • pac,f,cauon • durèrent 1usqu'en 
1936. Les succès ultérieurs du PAIGCV 
trouveront leurs racines dans les 
trad111ons de résistance des différents 
groupes ethniques contre la conquôto 
coloniale. 

Il faut cependant attendre le 
début des années 50 pour votr ap· 
parai tre les premiers éléments qui con
tribueront à l'écroulement futur du 
régime fasc,ste, pu,s à la nécessaire 
reconnaissance de l'indépendance de 
l'Etat de Guinée Bissau par le nouveau 
gouvernement de Lisbonne. 

L'importance économique de co 
bout <f Afrique n • est pas comparable à 
celle de I Angola et du Mozambique. 
1-'cn1ou tl,a, t pohttqll<I, 1 exemplar,té de 
la 1uttP <111 PAIGCV remettam en cause 
1ou1 g•édof,ce colonial portugais Les 
Sala,ar et Caetano 110 pouva,ent pas 
la,ssor se dévelOJ)por une lu11e de 
hbéra 11011 nauonale pour l'indépendance 
dans 1 · une do leurs colonies (d'autant 
p lus c,u·une base milttaire intégrée dans 
l'OTAN est étabhe dans les iles du Cap 
V ert!. Ils répondront par la repress,on : 
30.000 hommes de troupe pour quelque 
800.000 habi tants. 

Aucune solution de type néo
colonial ne pouvan1 venir du régime 
fasciste de Lisbonne, aucun soutien du 
mouvement ouvner tnternaoonal 
dominé par le s1allnisme n • étan1 à at-
1endre. isolé. le PAIGCV devra évi ter 
l'écueil des déviations des mouvements 
na1tonahstes ; ses réponses seront em· 
pIrIques, le mouvement étant privé des 

~ quis léninistes dévoyés par la bureau-
cratie de Moscou. . 
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LA CREATION DU PAIGCV 

La lutte de hbérat,on est, en Guinée 
Bissau inséparable de l'histoire du 
PAIGCV, dirigeant les luttes depuis 
18 ans. Ce mouvement nait de la prtse 

de consc,ence d 'une partie de la pet1te
bourgeo1s1e africaine de la société 
coloniale. 

En 1948, plusieurs étudiants 
africains ortg,naires de di fférents 1em 
t01res se retrouven t à Li sbonne. Parmo 
eux : Amolcer Cabral, Agostinho Neto et 
Mario de Andrade. Ils organisent un cer 
clo pour l'étude dos langues africaines : 
il s y discutent de leurs rôles futurs dans 
les luttes de libération de leur pays. 
Ma,s cette prise de consc:,ence est 
limitée, les formes e1 les moyens 
d'accéder à l'indépendance ne sont pas 
encore abordés. Malgré tout . cette 
époque est à I' orig,no de la compréhen• 
sion de la nécessité d'une lutte com
mune. coordonnée à l'échelle du con-
11nen1. Quant aux contacts qu'tls auront 
avec le PCP, ,ls conduisirent Cabral à 
une pos,tion très distante v,s à vis des 
thèses stahmennes. La pos,t,on du PCP 
alors étau de privil4gier la lutte du 
peuple portugais contre la d,ctature de 
Salazar, se contentant de déclarer au 
suJot des colonies: « Nous 
communistes, nous reconnaissons aux 
peuples coloniaux le dro, t de se const, 
tuer en Etaiq 1ndépondan1s, bien que 
ces peuples, sou1-d6veloppés sous 
t ous les aspects, ne puissent assurer 
eux mëmes leur indépendance dan, 
les circonatances actuelles • fier 
Congrès 1943). On comprend le désarr01 
de Cabral et de ses compagnons. certes 
échappant 8u carcan ~térthsant des 
schémaq staliniens. mais obligés à y 
trouver refuge dans l'empirisme. 

Employé par l'adm1mstrat1on 
colonial e. directement confronté à une 
explootauon sans fards. Cabral com
p,end 1'1mposs,b1h1é d'une é11olu11on 
venant de l'intérieur du système. Ses 
pr,ses de position lui valent l'exil en 
Angola où 11 se he avec une poignée 
d' intellectuels débutant un mouvement 
de libération 

De retour à Bissau. tl par1Ic1pe à la 
création clandes11ne du PAIGCV en sep· 
tembre 1956, avant de retourner en 
Angola où 11 devient membre fondateur 
du MPlA en décembre de la même 
année l 'orientation du PAIGCV tend à 
l'orgamsa t,on clandes11ne des différen• 
tes couches urbaines. des rnanofea· 
tat,ons revend,cat,ves devant 
déboucher sur une lutte pour les droi ts 
démocrat,ques Le mouvement cro11 en· 
core à la possibilité d'un processus 
graduel de remise en cause de la 
domtnatton coloniale. 

OU REFORMISME 
A LA l U'Tff ARMEE 

le massacre des dockers de Pid
t1qu11i en 1959 a marqué un tournant. Le 
PAIGCV change d'orientation et 
déclare : « . de par la nature même du 
colonialisme portugais, la lut te par tous 
les moyens, y compris la lutte armée, 
est le seule vooe pour conduire à la 
libération du pays •· Dès lors, l'en
semble des 1llus,ons sur les poss1b1l11és 
de réformes et do négociations sont 
abandonnées 

Oans les années qu, précèdent le 
déclenchement des combats en 1963. 
les cadres politiques se forment, 
I' orgamsauon se met en place. Les loens 
tossés dans les centres urbains, dans les 
villages de brousse. dans les zones 
ouvr ières de Guinée Conakry font du 
PAIGCV un mouvement implanté 
capable de résister i une répression ac
crue dès t 962, capable d'organiser des 
zones libérées toujours plus vastes. Les 
actions de sabotage son1 menées de 
front avec l'éducat1on pot111que de la 
populat1on paysanne. 

Lo PAIGCV progresse. ma,s les dof 
! ,cuités sont grandos. L'expérience 
manque et les d,ngeants guinéens 
doivent faire face a de:; problèmes 
nouveaux I·orga111sat1on de la lutte 
armér la mobih~tton des raysans. la 
pré,,ence des d1Héronts groupes 
eIhn,quos. l ' Jbsence do sohdor11é on 
·ornatoonale matérielle ot pol111que Le 
début de la lutse en Guinée co,nc,do 
d'autre 11art avec une période do reflux 
du mouvement de rnasso Mncain · 
s1ab1hsa11on des Etats coloniaux. détalle 
de l'UPC. écrasement de la révolte au 
Congo, chute de N'Krumah au Gana. 

.Privé de cadres de référence 
théorique. le PAIGCV tâtonnera ,névtta
blement. Mais 11 sut éviter les prin· 
cipales déviat,ons en maintenant l 'axe 
de la lune armée et de I' un,f,cauon 
nationale. Le mohtarisme, la const,tuuon 
d 'une ente des • chef& de guerre • 
furent aussi évités : « Militants armés et 
non mtlita,res • répétai! Cabral. 

LES ANNES DE LUTTE 

Oe 1964 à 1972. les zones libérées 
s'étendent progressivement, refoulant 
peu à peu les troupes portuga,ses et les 
conf,nant dans dos camps fo rt1f1és 

La force du PAIGCV fut de lutter 
simultanément sur troos fronts : 
mohtaore. poht,que et doplomat,que. Pour 

GUERftE DE uatRATION 
AU MOZAMBIQUE 

Carte du 
Mozambique 
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" triompher dans une lutte de longue 
haleine. ,1 lui fallait trouver un profond 
soutien dans la populat1on paysanne qui 
représente 95 '6 du peuple guinéen. 
AuSSI I' organiAtion des zones libres 
fut-elle un axe déterminant: création 
d 'écoles (99 % de la population étant 
analphabète). d' hôpitaux, de tnbunaux 
populaires, de magasins du peuple, 
élecuon de comités de villages. autant 
d ' acuons qui occupent bientôt plus de 
place que les achons armées. 

En 1972, les 3/ 4 du terntoore sont 
a,ns, contrô lés. Dans la mëme année, 
après une campagne politique de 
6 mocs, le PAIGCV organise l'élec11on 
d' une assemblée nationale populaire. 
L'assass,nat de Cabral à Conakry en 
1973 par des tueurs à la solde des 
Portugais n 'entravera pas la lutte: en 
septembre 73, I' ANP proclame la 
créatton de l'Etat de Gumée B,ssau oc
cupé par des forces étrangères. 

L'accord sogné â Alger en août 74 
par le gouvemement Spino la n'a fa11 
que traduire un fa,t accompli : le 
PAIGCV était maitre de la s11ua11on. 
Lisbonne pouvait bien organiser le 
10 septembre une brève cérémonie pour 
consacrer la reconna,ssance de la 
Guinée Bissau. c est le 24 septembre 
que le PAIGCV fëtait le premier anni
versaire de l'Eta t de Guinée Bissau. 

NATIONALISM E, 
EMPIRISME ET 

THEORIE MARXISTE 

L 'apport de Cabral en tant que 
théonc,en de la révolution africaine 
n'est pas négligeable, ma,~ h1on dll!I 
questions sub'<1sren1 sur le devenir ne 
• l'Eta t natoonal démocratique• do 
Guonéo Bissau On ne peul alors éluder 
le problème de la nature du PAIGCV, 
seule force poht1que organisée et 
,mplantée. 

Mouvement p lus que part,, le 
PAIGCY reste sur des oroontat ,ons 
na tionalistes. les rôles des différentes 
classes et forces soc,ales étant dilués 
dans un front mulliclassaste. l'Etat 
démocretlque m,s en place 011 le reflet 
de ces ambig111tés. La na ture nat,ona
hste du PAIGCV, de même que les 
faibles différenciauons au se,n de la for· 
matoon sociale africaine, compliquent le 
problème et rendent diff1c1le le 
dépassement de ces conceptions. 

Les tâches de construction du 
nouvel Etat dans un pays sans autres 
ressources que celles de l'agriculture 
nécessitent de rompre avec l'empirisme 
mamfesté pendant ces années de lutte 
armée. 

t. KERDAL 



Il y a dix ami. le 25 septembre 1964, le FREUMO engageait ltt 
lutte armée dans tes rég ions rurales du nord du Mozambique : 
aujourd'hui des unités régulières du Front, v iennent de faire leur 
entrée i lourenço-Marquàs et le FREUMO participe au gouver
nement provisoire, Les a<:cords signés é lusaka, la déconfiture des 
ultras lors de leur tentative de coup del 9 -11 septembre marquent 
un point de non-retour : la Mozambique sera indépendant, sous 
l' égide du FREUMO. Cette victoire du netioonalisme révolution
naire aux portes mimes des bastions blancs da l"Afrique australe, 
Union Sud-Africaine et Rhodésie, constitue un évènement majeur, 
d'autsnt qu'au cours de ces dix années de luttes. le FRELIMO a été 
amené i affirmer le finalité révolutionnaire de sa lutte et sa 
volonté d'en finir avec« l' e11ploitation de l"homme par l'homme». 

Au début <le 1974. le FREUMO con
tro l&i! I& ms,1oure pania d,,s irols 
prnvmces de Cal>o Del'1"do, N1assa et 
Tete: sa pénétretion dans le centre-sud 
du j)l,tys ranfor<:<!e den• las ,or.es 
vita les de l'économie coloniale e•plique 
le <!é,;a,ro, des colnns manifestant lin 

73 po..,. l'mtensificallon de Ill guerre. La 
période qui s'eot ouveoe par la 1uote 
constitue une leçon de choses wr la 

pra1lque révoluHonn11in1 en m111 ièie de 
négociation• e t démontre l 'i mportante 
ma1ur«e poln,q"" de la d,rnc11on da 

FRELIMO: face i un Etat p<>rt"IJ'liS 
a,npêt ré daM ses contr!>dlctlons, lace 
au• manœu11re1t des secteurs ràac· 
tionna;re,:; et du colonat. le' FRELIMO'a 
su,vi une ligne d'ottensi"" poli11que et 
mli taire résollllls sur le plan pal1tique, 
par l'aflirmafion sans fai ll e de la volonté 
d'mdépandance 1!1'WYl.;dia1a, par la rejet 
de 1out compromis impl,quent unf! 
1,oisiiàme force. par le dlivaloppemenl 
et l' ,mpuls•on de lunes de masse e1 
d'u n m1va,1 d'organ1sauon. en par
ticu lier dens les grandes . vil les el à 
Lourenço-Marques, la capitale. Sur le 
pla n m,litatte , une l,gne d'offensove 
g~nérali!l&e a étli suiv"': face aux ater
mo iements du gouvernement portugais. 
un r-,veau front a été ouvert dan,; la 
p,ov,nca da Zemt>4zéa, la plus ,mpo, 
tanle du pay,, La ooursu,ie &Charnée de 
celte offe nsi ve a consll\uè un facteur 
Méc is,I pour le succé1 des négoc,a11ons 
la désa(lrégation de 1·armlie panugaise 
~1 des forces SU()plê!111es s'est co nOldé
r!lblement accent.....,, ., bien que le 
11 m111. le gémlr11 I Cosrn Gomes recor> 
r,aiasa11, dans une conrerence de presse, 
que• le-s forces armées ava,.,011 at 1e in1 
IK 1im11ijS de l'épwsement neuro· 
psychologique•· c·est par m, 11..,r• que 
les Africains entOt<!s dans l'a rmée por
t1.1ga,se ont ••joint le fl'IELIMO •u cours 
du printemps: QUilnt au• uni1és "blan· 
ches • leur refus de partir en cr,éra1jon. 
leur volonté de fra 1a,nisati011 avec le 
FRELIMO est de~anu de plus en p lus 
généra l. Les accords de Lusaka. le 
7 septembre n'om lait que sancuonner 
l'évolution du rapport de torce, l' impos 
sibilité pour le gouvemamen1 poru.,ga is, 
rnal g,é ses 1en1a1ives de me!tfe s ur pied 
une tro,sième force qui soit crMlible 
dans une solu1 ion néo-cC"on1al11 

Aujourd'hui. dix ans après le début 
de la lulle, le Gouvernement prov,sm,e 
esl une rff lité effective et l'indépen
dance tolele, soC/5 l'ég ide doJ FRE LIMO. 
n·esl plus qu·une question de mc>1s 

sans doute mo,n• que n·e,, prévo,en1 
les •ccords de LuHka , · 

10ANNEES OE LUTTE 
POUR I.E FRELIMO 

Le FflELI MO s·est constitué e n 1962, 
à partlf du regroupement de peti1s 
grolJl)es nauona1is1es · comme le 
PAIGC. il s'oriente .,.,,s la lulle armée 
en fo nction de l'impasse cla ns laquelle 
se trouve toul rnouv<!rne"t ria11ona l,ste 
légaliste . Dès 1960. le massacre de 
Mue<Ja - 500 vicllmes - a sonné le 
glas des illusions pacifistes. Le 
FRELIMO se défin ,1 •u départ comme 
une organ,sauon mult i-classiste, 
natio nal,ste. La d1recto"" es, assurée 
1'11' Eduardo Mond lane qui ,e,a sssas• 
si né en 1969 à Dar-es-Salam par des 
agenrn de .. PIOE. Après une période da 
développement ,apode dans les deu• 
pro11rne<11 du No,d, LilbO Delgado et 
Ninssa la lulle dans las a nnées 1g57.59 
se trouve é un toumant : ditticultés "" 
1e rnes et ,n1err.es se conjuguen1 et 
abou1issen1 à u"" vèruable crise 

Sur le plan externe, 1~ FAELIMO se 
UolNe coofronté â une. ,n1enslf1ca1io11 
de la ll"""e cle la pa,1 des colon1alis1es 
ponugais. qui cmnc ,de avec une contre
offens,ve g lobale de l'1mpéroal isme à 
réctiella con1inon1a le · m.,,e en place dll 
pouvoir blanc en Rhodésie. liqu,dlil!Or, 
des maq,!ls atJ Zaire. rro$e er1 place du 
proJe r de Cabana Sasso. etc . Sur le plan 
mlerne_ le développernen1 d8$ ,ones 
hbérées pose Ues ptoblémes poh11que 
q ue la direction hétéroi;téne et fron"s10 
du FAELIMO ne peut résoudre sans un 
minimum de c la11ficat!0<1 polllique en 
son se,n. Ca• cho'" tlécis,fs se feront an 
psrlle de manière emprnque tot prag 
mallq"". Cef)8nda nt il faul souljgner 
que. comme Cabral pou, la Guinée. 
E, Moud l•"'"· dans son li vre Struggle 
for Mozembiqu•. est amené à fourni r 
tJ ne an11lvse de classe de la soci~té 
africaine qu, c011s111ue une avan<:<M 
1h6orique par rappon au• 1neptieo de la 
b ureaucraue nOO-colomale sur l'ab
sencs de c lassas en Af,oque. Le dêbal 
•u sern du FAEUMO 110it deu• lignes 
s'alfronter et es, unct,onné par la vic
toire de l'a ile gauche. 

les tanan1s du cours dromer se carac 
lèr+saient 8{lalernen1 na, une ligne rnili • 

g, lanste. précontsant une olfensive 
; m,l11ai,e en dtrecuon des v•lles, incarnée 

ie..J.C. _____ , ~ par l<evandame, r,,spansab le rnil11a,re 

dans la province de Cabo Delgado. La 
prot>l<!ma1lque avancée par le direction 
du FREL IMO se ca'9ctOl'is,,..,,ar C1trlaino 
lfaits ,nspirés de la conception rnaoiste 
de la guerre popu lalfe ptC"ongée, s'ap
puyan1 sur les zoott ,...-ales e1 la cons
tituhon de rone• libérées, mais el le 
1e1ene les conceptions é1a pistes. cas
serole que 1rainen1 il leu, queue los 
1eriants du sta linosme en Afri que el ail· 
leurs . 

Est -ce ;I dire que la position du 
FRELIMO e11 1otalemenl dépourvue 
d'an ,bogü11é 7 Ca •arait a ll er trop v,te en 
besogne · le FREUMO con,.nue à se 
dè l,n,r comme ur,e organ,ea11on fron
tis<e el il e•t cena in qu ·e1110urd · hui 1 • ac 
cent est mis davanlage su r le • vasle 
trou! un, nauonal , que sur le dévelop 
pemen\ des luH,,s de cluses au 
Mo.ambique. Dans une de ses 
de,n ,éres d1klarn11ons. le 26 Juillet, 
Semora Macho!, président du FRELIMO, 
att1rme que les Mozambica ins • de 
tou,es races, de tous 11roupes 
ethn iciues, 00 1ou1a• c,ovances. et de 
toutes ot i"inu aocialea •·•der,l ifien l 
au FRELIMO». De là auss, le refus de 
poser la problème du pan, i:ravant· 
garde, de formuler un programme 
socialiste p,éc,s . La radocal,sat,on du 
FAELIMO s'est attec1,,.!e da 1acoo em 
pirique: c ·e1n l' e•périence de la lu11e 
qu, a rendu nécessai re les ~lllons 
socialistes dans les zones libérées pour 
a,su rer la production et la guerre. Celle 
s ituatio n es1 aujourd'hui implici1ement 
théor<sée pa• le-s mi litants du FAEUMO 
~u1 sou r nombreu• à penser que poin1 
n'est besoin d 'orgarnsa1ion d'avant • 
garda ni de prog ramme; lace au 
prob lème posé par 1·,n~pendance, le 
, peuple• éliminera de lui-même lu 
solu[lons capi,alistes et ,éac11onna,rea. 
comme dans la lu ue armée ,t a su les 
é liminer .. 

QUELLE INDEPENDANCE 7 

La • libération ria11onale, contronte 
•Ulourd·hui la direclion nat,011al1ste 
rè11olut1onna,re du FflELIMO â des 
tëchas cor,s,défables la réal,sa1ion 
d'options !10Cialia1es au ni.,.,au d 'un 
Etat de di , mi llio ns d'habitants, coincé 
antre des Etats ""'•colon,au, e: 
l'Afrique aus1,ale, pose des problèmes 
d'une Ioule au«e ample,,. que ceux de 
la gestion soci11los1e de ,ones hbérées 
rurales . Le con1e,te gén8,a l do la 
domination impérialiste en A!r1que el le 
po,ds d'une lorm111ian sociale amérée 
const,tuen, une prets,on ot1tec11ve 
,ne,Ofable qui 1e<1d A ramene r le 
Mo,amb,que dans le giron néo-colonial. 
Sur le pis,, économ,que, le Mo,amb,q ue 
hênte d'unt1 s'uucture prolondémem 
délormàa lpar re,ploitalion colon,ale e1 
impérialiste : le secteur l a plus produc11 I 
esl cons111ué par 189 cu l!ures d'e•por 
tauon (sucre, sisal , coprilh , thèl qu, 
son1 le /ait des colo ns; chaque a rmée. 
100.000 travai lleurs rnozamboca,ns par 
,en, 1ravailler dans les monos sud 
afr,cames, :,oi l davar>tage que le nom
bre de salartés du sacieur mdusiriel ai 
,n,ni{tl' clans le pey• rnêrna I Entm, 
Cabora Sassa, dont la cons«uc11on 
s'ahève en 1980. le lJarrage pourra 
produire 1B mtlhons de Kw/h par an. 
so,1 40 fois la consc,rmnauoo actuelle 
du Mozamhoque. r,cl1esse écor10rnique 
qu, n BSI guère u11l1sable 1mr un auire 
cl,ern que 1· Afnque du Sud. A 1rès coure 
1erme_ ces CDfllral'1tes économicuiës 
ot>h\jetonl le fAELIMO à des choi• 
décisifs . Il devra v faire face en 1e"8n1 
compte du manque de cadres, lté à la 
la,blesse de l'alpha bè1<sa1ion el de la 
sco la,.Huono. Le noyau dirigean1, les 
rrolilants du FRELIMO \/Oient aujourd'hu, 
venir â eux de-s ,:en1aines d'éléments 
peti t bourgeois. ralhés de la oniibme 
heure quo n·on1 pas parcouru le long 
chemin de la rad,calosation dans la lul\e. 
la pénu11a des cadres fa,t q ue ID 
preso,on de ces é lémenl• oppor1u nis1es 
sera panoculièremen, d ifficile à com
battra. 

Au delà de• cornprom,s économ,ques 
proboo lement nécto1sa ires, le souiien 
qu'Bppotlera la Mozambique au• luttes 
de l,bé,a1ioo en Afrique du Sud el en 
FlhC>dâs ,e conslltuern une des pierres cle 
,ouche de l'évolution du nouwiau 
régime et de "" volonté révolut,onnaire 

C6dric LEVAU.ON 
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,...,_,. r ... o.-• du .royauma 
Kor,s,ol . Sout ..... pa1r Mobutu, ft■btl .., 
.-m6■ dn trom:i•■- ,u1,n1 pour f.;,. 
illusion 1uprà des masses Que pow 
caner mili11ilement ki mpl1, A. Holden 
Kt 11 p,on le plu, 1\lr de J'i mp.,;, 10,rrw 
ppur nialioer "" basses œuvres. Avant 
1•,1é. l"envoi #. Holden par la Chine 
populaire de pl ue d1 100 insm,c ,eurs 
finira dl rend,. crêdible un mouvemenf 
qui "" fut jarrw;s implantê e n Angola. 

Mals ceue résurgence d' un appu, 
oos~ible pour l"irni,érial isme est itUKBi la 
consêque nce de · l' affaiblissement ré<N 
du MPlA 

Ce dernier c réé en 56 par A. Neto a 
regroupé diffêrents couran,s 
r>ational,stes. Il se trouvera plooo! dans 
un con1u1e1au1remen1 ,olu• difficile que 
Le PAIGCV 

Largement reip,1mé ap.ri>s la révolte 
tle LUllr>da en 61, ,1 faudra auendre 1964 
pou, Quil réapparaisse e, s• afforme 
dans la luue DE-s 1ro1s mouvemen1s 
iMPlA, FRELIMO. PAIGCVI. ,1 est sans 
conte!ite ppss1ble le plus faible sur le 
plan de la théori sstion de sa lune (les 
écrots de Neto ne sont en """ com· 
parable& à ceux de Cabral , Morodlane. 8\ 
Dos Sanwsl. Le manqua de rigueur 
pol1toque ne sera a,n., 1ama,s compenal! 
par la réussue Qui duran1 wu,e un■ 
pértode de la lutt e armée masC1Uer1 les 
problèmes mte< nes du MPlA. 

-'---
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DE COUP DE THEATRE 
EN COUP DE THEATRE -

Ainsi. c "esl avec surprise Que l'on 
apprendra en Europe la acisiion dl 

Nol-.._ Pl u,r q,.- i. w19k 
du WI..A mtml dllu• )Oin pour ~'9r 
t■ problim& ci. 14 ~ du FNLA 
<loll¼u'"' per la ri6volte de l" E11 1 

c· es1 do<ic 1, pression dl!1l e t1ts 
ntki-co loniaux Qui a o bl igé ln 3 te,.. 
dances du MPLA i s,, ,~un ir sans au,::un 
principe et SOUi la menace de blOQuer 
fronuéres, aides et approvisionnem11nts. 

Oue va pouvoir réa liS8 r maintenant 
l'e uociation d'un NETO • prés1den
tia liste • à un CHIP'i:.NDA • triba lis1e • 
receva nt en sous-main l'&rde de Mob utu 
(comme 1"a11es1en, se• déclare11ons au 
congrès) 1 

Toute!i ces lunes mtemes ont in
contestall lemen\ affaibli le MPLA d9!) u•s 
plus d'oo en, 

Les div,:,rgences rrofondes d '""" 
dorecuon recollêe ne pourront 
probablement que lui pe,rnenre <le 
rêtabl ir 1rès peu le rapport de forcl!1l sur 
le tffrain oo vue de négciciauons avec le 
Portuç1al. 

Le gouvemamen\ por!uge•s n·a 
même J)aS besoin d'imposer Holden, la 
p,ession <les Etats néo-colornau• peu, 
"-''ll""'""l liuffore it 1ml)OS8f un front 
commun du FNLA Il du MPLA. car le 
cheval de Tro,c néo-coloniahste est 
bren dans le FNLA et parmi les oendance 
ethoocentr<ies du MPLA. 

Mouvemen1 nationali•te r!Wolu1ion• 
nai.-.. le MPLA a hénté <l'une situation 
d;f!ici le sur le 1erra1n et !as conflits de la 
direction Qui ont éclaté en 73 remontent 
bien eu•delà. tred uisam le lei1 Que la 

LA SOLUTION NÉO-COWNIALE ? -1 

1:cnJCU DC l:IRPC~IAll/RC 
L'Angola, pays de 

1.250.000 k1 lomè1ros carrés au sud
m11s1 du con11nem alricarn joue 
aujourd' hui un rôle clé dans la situat1011 
pnl.,ique a!rica,ne . A cheval entro 
l'Af•ique cenuale e1 l'Afr iQue australe, 
es pays !louve dar,s sa posi1ion géo
graph,Que une rao•on essemialte de sor> 
,mpo rtance s1m1égiQue. 1.650 Km de 
côtes sur l'Atlantique-sud e, des 
front ières avec Ill républ1que 
• POPUia ire • du Con(lo. le Zeire , et la 
Namibie, l'Angola se s,tue au cenire 
d"ooe des régions les ~us nches du 
\j lobe. 

Ce payi de plus de cin<i '"' li ions 
d'Mbttan1s, dont 700.COO colons, cuns
oi tue une réserve ;mmense de matières 
premières 11 son sol permettrait en 
l"absence de la domina1;on impéria liste 
une m1se an va leur fantasliQue. Le 
dieman,. le s isal, le fer, le pétro le et 
aussi le calé e1 kl coton son, des 
prnduc.,ons les i>lus con nues mais aussi 
les plus ,ntensives pour sat,s fa,ro les 
be,ooins tle la mé1ropple. Mais à ce 1our, 
ce n'es< Qu ·une ,nhme partie du sous
sol Qui so11 connue et l"économie 
colonia le bloque ,oui processus de 
développeme<lt de nou~elles cultures 
L'Ango l<1 vi1 à l'lw,ore du pac1e coltin1al 
Plus de 90 % de se!i 11,pona11ons son1 
des produits pnmaores bruis. 

L"analyse de la situauon pol itoque et 
m1hta11a en Ango la ,mpose une analyse 
de la guerre ,mp<i r.al isoe ,esuwée àans 
son come,te géographico-poliUQue. 
Celle démarche peu, seule rendre 
compte de il réali 1é dans la mesure où 
elle reposa sur la comp,éhens1on du 
pro1et ,rnl)4na llste dans toute la région. 
Elle est a u511i la seule méthocle ppur 
comp,e ndre les cliff&rernes solU11ons 
Que les fracti ons impéri, l1S1es cher· 
chenl al appom1< , la crise «lvoluuon
nai,e en Angola . La solution néo
colon.ale n'étant c enainement pas la 
moins p,ob&ble. 

Le projet impérialiste pour 1· AfrKJue 
austra le consis•e à en fa ire un bastmn 
capitaliste el une plaque ,oumante des 
inves1issementi en d,rection du con
tinent. PuJsQue cette pa rue de l"Alrique 
conHent les plus fantastiques richesses 
du globe, l',mpér,alisme mondial v,:,nl 
en fa,re une place forte ca pable de 

rés1s1er à 1out0 prasr.lon révo lution
na,re. L"uprus1on polinQue de ce 
J>l"OJ81 c·eso le renforcement du pouvoir 
blanc en Rhociés;e et en Afr,que du Sud. 
1, co llaborat ion de• d ifférents rég,mes 
néo-coloniau• dont le Zai,e qui joue un 

rôle ceot,~ I et enfin l'aide mili1aire. 
lech nolog,que et doplomat.que 
croissante des pays occ,den,eu• . 

En c,, sens, 11 matà{l ie impéria li sle 
ne peut qu"aider Il re nforcer le 
capotalisme sud-1fnC1t in ou /l le d!lfen · 
dre au1an1 pas 1nterê1 économ,que que 
par intériH m1li 1aore compte tenu de 
l" importance stratég1Que tle 1·0c,en "'" 
dien et de la ,ou1e du cap. Mais 
globalemen1, l'effervescence des 
masses dans le cont inent austra l ne 
pe,mel pas cle tente, un coup de force 
en An90la (cf. l'absence de soutien aux 
putschistes de Loure nço-Marq uèsl. 

Ainsi, lace à la pression révolution• 
nai,e, le Portugal qui peur poursuivre $a 
guerre alla it ouvrir de plus en plus 
largement l'Ango la au, ,nves!isseu,s 
sud·africa,ns el lilfang&rs 

De ca fait. la résolut,on du p roblème 
an9G la1s est loi n de passa, par les seul~ 
111té,é1s el volonté dB Sp;nole Le• 
1nté,ê1~ ,mpé rialistes et sud-afnca1ns 
dans la , ég1on peuvent s'accomoder 
fon bten d'une solution l>én·co1oniale. 
Catie solution va sa révéler d"a u,ant 
plus sat isfaisa nte que à 1·1nv.,,se de la 
G<.Hnée-8,ssau et du Mo,emb iQue. le. 
colona1 l)lenc eo1 ,,ès important 81 con · 
pentfé dans le nord du pays. qua les 
,ones rle combat n'ont iamais apprnch~ 
lu grande1 régions délfflloppêes et 
Spinola 1 1 Soa riis peuvent jouer 
a ujourd'ntl1 s ur l'e xietence de div,:,rs 
mouvements n111onaliste li: MPLA. 
~NLA-GRAE, et d n diffi cultés internes 

'" ""-"- --
LE FNLA·GRAE 
ET~ MPLA -

Le FNlA-GRAE de FI. Holden, n'a 
jama,s ran mystè re de 1• 11,,son evec 
MOBUTU lan1oc he pnif&ré <les USA. 
Mou ve ment typ1Querrwnt droitier. son 
or,g ine e1 son hist<Hre témoignent d'un 
carac1ère fonciêrament régionaliste et 
tribaliste (il écrira en 57 A l"ONU po ur 

CHIPENOA fin 73, dénoncé par A. Ne!O 
comme • traitre à le solde de 
L'impéna lisme •· 

Puunam, q uelque• mois plus tmd, 
un accord 11cite se,-a établi. 

Pas de cla ri fica1ion pol it ique dans 
!Out cela . L'avis f!t la consul tetion de le 
base sont réduiis i, néam. L"élément 
•iiv<ilaleur de l'é1at du MPLA sera le 
cong rès tenu Il lusaka vers la fin aoùt 
74. où l'on aHiate lt, une 1Mi1 de coup• 
da ,héiit re pou r le mo1r,s é1onna nts mais 
révélaleurs. Desant le refus ôe la 
dorect1on nét,ste de prt!santer un b,1,tn 
depu is le dernier cong rM. las deu• 
a utres 1e roda nces Chipenda !révolte de 
t'est! et Pinto de Andrade !révolte N; -
1ivel votèrent contre la direc1ion. met 
rnn, aonso A. Neto en minomé. C'est 
a insi que ron pu1 lire dans 1,t presse (Ille 
Neto avai1 Quitté le congrès e l (IIJe ce 
dern ier avait élu Chipenda comme 
présider1t du MPlA. 

La lendemain, on epprenM qu'une 
di,ect ion prov1so,re du MPlA s'éta it 
CUllStlluée à branav, lle où se tenait la 
réunion de 16 chefs de régimes nl,o 
coton,a u• avec A. Noto, Ch1peroda . de 
Andrade. 

fond nationalis,e a bel et bien condu" i 
des dWia uons régionahstes (ChipendB) 
o u buœaucrat,quas (A. Neto! Con
trairement au FNlA. If! MPI.A Ht loin 
d'avoir basculé dans le cam~ 
impérialiste. Le fo rcing des Etats n<io• 
colOniau• a regroupé anificielle rrwm 1~ 
d irection du MPI.A au1our du projet 
mi mrnum de la lulle an1imcolon ia le . Or. 
les prngrlts décls,fs du MPLA ne 
pouvaoent el ne peuvent surgir UQUS 
d 'une plus grande clanficallon polnique 
dont on v<oit mel comment elle pourrn 
s'l!ffect uet dans la ~oncer1 de multil)IH 
p r"'lsions de ioules les forces poli1iques 
présentes en Angola el à S8 p,ir,l)héroe. 
Le bilan e1 l'anal~se rlu MPLA. S(lltl 
po,;és a111ourd"hu i par de nomb reu• 
miln an,s du MPLA Q<H pe<çrnvem plu• 
ou moins c lauemen, la riécessutl d'ooe 
c lenf,canon Quïl faul fai re abouoi r sur 
une tou te au1re base pol, uque . Il y va 
ainsi .non pas seu lamar11 de la surv,e du 
MPLA ma,s auss, de la possibili té d'une 
délaite des masses et de la mod ihcat,on 
ml!me du rappor1 de lorce,o dans cene 
rég,on cham1ère du cont1nen1. 

1. KERDAL 
24 .9 .74 

QU ELQUES OATES DE LA UJTT1'_ 

GUIN EE BISSAU ANG OLA 

Septemb ,. 56 créeti o n PA1GC 
(A. C.brall 
Oêc embre 56 crti1 tion MPLA 
IA. Netoll ragro..tpement de plusieur• 

mouv1mentt n1tio nali1111) 
19118 crhtion dl l"UPA IR. Ho ld1nl 

Août59 masuc,e PIDJIOUITI 

F_,,rier 61 1tt9Que da 1, priton 
de Luanda lUPA et MPLAI . .. pre111lon 

' Août •1 annor,ce rl• 11 lutte •r""e 

Mers,62R. Holden crée le FNLA-GRAE 
Juin 62 crhtion du FREUMO 

(E, Monolane) , reooupement 
d1 plu1ieul'I mouv......,11 

n1tioneli•tHI 
Septembre62 1" co ngrès du 
FREUMO 

MOZAMBIQUE 

Fli vrier 64 ré o r9ani 1at ion du 
PAIGCV tcoéat ion des FARPI 
Septembre IMdêbut de 11 lune.,,..., 
M1r1 68 créat ion de l'Unita 

(J . Sawinbi U •min;.1,e dl 
Holden) 
Fêvrierll:9■uaesinat de E. Mendia.,. 

AOUt 72 lilectione. ~p 
73 ..,..._.1n11 A. Cabral 1 
73 p,oclemittion Etat dl OuiMI•• 
Bl1tau - · . t 

sclHlon CHIPENDA lMPlAI 
Aoiit 74 •ignature PAIGCV-Portuall 

74 dir■ctiof\ provisoire MPL.lt 
IA.NEETO.. Cltipend,. P . Andr•d•I 

eccord FRELIMO•Portugel 
24 Septembre 74 1•• anniversaire de 
la pr o clamll i on d•l'Etatdl 
Guinél · Biu eu 
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1exe à la directive en date du 10 août 1974 

!YSE DE L'APPEL DES CENT JJ 

NON FONDEE 

Dé10 offert er11re 18 e1 22 ons et, 
sous certaines cond111011s. 1usQu'à 
23 ans. 

Déjà réalisé pour les chefs do 
famille, incorporés sur le 1em1oiro 
de la Région m1h1aire où se irovvo 
lr.ur domicile ou à moins de 
200 kms de celui · c1. 

Le régime des permissions a détà 
été très assoupli. 

Er la camaradeno ? 

Le règlement a déjà é1é bien 
assouph ... .. 

-

DUE A L'IMPERFECTION 
DE TOl/TE 

INSTITl/TlON HUMAINE 

La distaflCe moyenne enrre gar• 
nison et domicile a été réduite 
depuis un an Ici. ar11cle dans 
• Forces Armées Françaises • 
N° 14 de septembre 19731. 

Ce régime peul l'être encore par 
une meilleure organ,sauon ... 

FONDEE OU NON. 
NECESSITE IRREALISTE 

UNE DECISION POLITIQUE 

Pour la ma%e du conr ingoni, 
mesure 1mposs,ble. le gros des ef
leculs 6tan1 ,mplanré dons le Nord 
er l'Est do la France 01 on RFA 
(problèmes do poln,que eirangère 
et do défense) 

Les Forces França,ses en 
Allemagne existonr dans l ' intérêt 
de la défense française, de celle 
de l 'alliance atlan11que à laquelle 
nous apparrenons er on accord 
Hvec la République Fédérale 
d A llemagne. Nous en1ro1enons 
avec ce pays dos rel a, ions non 
seulement pacifiques, mais 
amicales • 

... Ou sur décision ministérielle 

c ·est une questI00 de crédits 
(également pour les transports, le 
budget des armées vorsam une 
indemnité compensairice à la 
SNCFI. 
Donc : 

réduc11on des dépenses d'ar
mement ou d' 1nfras1ructure au 
détriment de la défense : 

ou augmenta tion globale du 
budget de la défense, dé1à im
populaire malgré sa mod1c1té 
relative (3 96 du budget PNB, 
17 % du budget total). 
Le commandement souhai te et a 
déJà suggéré cette améliora tion 
du sort des appelés, 

.. Il a ses limires sous peme d'ab 
surdité (pourquoi un service 
militaire s·1I se passe en per
missions?) 

Chaque fois que le prêt augmente 
de OF 25 par J0ur. cela coûte à la 
France 25 millions de francs. 

, Il n · impose pas de • consigner • t · 
tond à s'adapter, voire a 
les Jeunes recrues.' Cette tradition ,. : ·; 

-1--------------~t--..:'.:.lrs~ n;:.rll:;.Î::.tr::,a _ _,,!l!l"lr-------➔---------------+---------------,) 
Le règlemenr fqu, dato de 1966) a Les échelons non hob1htés a punir Mais les nécessnés du combnr 

1 
.. ,.-.,_ .. 

fa11 du Chef de Corps l'échelon le ne sonr pas encore complètement ,mposeronr touJours l'obéissance 
plus bos hab,lné .i pu111r, le seul adaptés O une formule qu, leur 1mmèd,are s, besoin sans expll • 
dans un rég,me111 610 dos moyens de coorc,I,on ca uons. 1 usqu j I 'ac ,, ' 

faciles. tes abus d'autorité. les complissement toial de la MÎ)i 
pun, ttons déguisées devraient m,sswn. Un des rôles de 1 'on ~!f" 
disparaitre. s1ruc11on est de fa,re comprondro ]k_\' 

ce11e nécessiré et d'inculquer los fi: 
rèfleJC:es qui permettront au corn- : <-~:tC 
ba11an1 cle surclasser son ad 
versa,ro · -----------1------------+-----------+------------Fon peu de Journaux sont 111-

1erd1ts. 

c · ost une fausse légende. Aucun 
taux de portes n'est admis, Il y a 
entre O. 7 % • et 0.9 % 0 mort s par 
an, bien lire pour mi lie, y compris 
en dehors des heures de service 
(permlss,ons. quarucrs libres). 

La déc1s1on du ressort du mmIstro 
de la défense, ne peut è1ro prise 
ou abrogée que par lui. 

Le devoir do réserve est imposé 
aux fonctionna,res. a fortiori s·,Is 
sont en uniforme. 

Pouvoir résilier un conrra r à IouI 
momen1. c' es, nier la nouon de 
co111ra1 

Rêve d" un monde idéal Si ce 
monde eM1staI1 . il n'y aura,1 pas de 
guono donc pas d'armées 

IS 

... 


